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QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE 

a été remis 
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Misère 
et activisme 

Hamma — qui ont souffert de la 
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officiels, on relève que les 
émeutes ont commencé dès le 
jeudi 29 décembre, alors que 
FPaugmentation du prix du pain 
n'a êté effective que le dimanche 
1“ janvier. On note aussi qu’elles 
se sont étendues d’une agglomé- 
ration à une autre, j 

oz la vu au Caire en jan- 
vier 1977, à Casablanca eu juin 
1981, et on le voit à présent au 
Brésil — si elle n’est pas menée 
avec une extrême précaution 
M. Mali n'aurait-il pas dû venir 
d'abord en aide aux plus dé- 
munis — comme il l'a promis — 
avant de doubler le prix du 

? Pour la première 
épreuve qu'il doit affronter de- 
puis son arrivée au pouvoir, n'a- 
til pas joué l'apprenti sorcier ? 

A 

Le pilote américain 
détenu en Syrie 

au pasteur Jackson 

N° 12111 

en Tunisie 
‘Les émeutes 

contre la hausse 
du prix du pain 

ont fait 

Lundi 2 janvier au soir, les 
milieux gouveinementaux assu- 
raïent que le « * , 

es demeurait grande de Gabès 
à Kasserine, en passant par Kebili, 
Gafsa et différentes autres ds localités, 

En plusieurs endroits, les manifes- 

pour 
tion qu'elles risquaient de ne plus 

maîtriser. MICHEL DEURÉ. 
{Lire la suite page 3.) 

(1) Selon l'AFP. citant +des 
indépendantes ren ge ages de fire ” 

nom morts dépasserait la Ent 

DERNIÈRE ÉDITION 

d'«irresponsabilité » 
Selon l'ancien premier ministre 

la publication du rapport sur ELF-Aquitaine 
est {une grave erreur » 

De notre correspondant régional 

la Cour des comptes sur 
l'affaire des « avions 
fours» et la mise en cause 

et d'Estaing, notre 
régional a ren- 

contré l'ancien premier mi 
tre dans sa propriété de : Celui 

ci accuse M. Mauroy d’« irres- 
ponsabifité ». 

ji — Accusé, 
comme l'ancien de la 
Réputique, so en quelque 
sorte, «expurgé » les archives de 
l'Etat, M. Barre nous a d'abord fait 
remarquer que le rapport confidentiel 
de la Cour des comptes, sans être sa 
propriété exclusive, lui était destiné 

document «personnellement ». Le 
n'était pas entré dans les archives 
officielles du secrétariat général du 

gouvernement, puisque, précisé- 
ment, l'affaire des € avions reni- 

L'Europe du libre-échange 

La CF: DIT. bi à la poursuit de la grève 
De nombreux incidents ont 

Ecaté aan 5 janvier, l'usine 
Talbot de Poissy entre grévistes 
et non-grévistes, perturbant La 

reprise du travail La CF.D.T. 
avait fait voter La grève en débat 
de matinée mme 
de six cents à sept cents 

appelé à des avait 
ments» pour «faire Je poiat de 
Lee 
La direction de P:S.A. a 

dénoncé d'eme « mino- 
LE 

ments excités, violents et irres- 
ponsables, encadrés par la 
CFDT. ». 

Mardi, 7 heures du matin à 
: au milieu de la bosti- 

les «blouses bleues» du B. 5, 
de cord at D boit 
des Bras croisés, mains 
dans les poches, rage au ventre ou 

ou les époux séparés de biens 
00 d'un point de nu te 

soit SITE RSR 

| ie cnlenee ete part, les 
pays membres de la C.E.E. 
l'exception de ETS 
ciera d'un régime d’exception 
jusqu'en 1985) et, d'autre part, les 
ue pen se le pete os de 

à savoir La 
T'Autiqes la Suède, la Norvège, 
l'Islande et la Finlande (associée), 
sont supprimés. 

Après les étapes de libération des 
qui ont eu lieu au cours 

des dernières années entre les deux 
progpos de pays. ne renalent 
que quelques droits ques (éche- 
lonnés entre 0,5% et 2,7%) frap- 
pant les produits de l’industrie du 
papier scandinave entrant dans les 

n c quelques 
droits variant entre 1% et 9%, 
appliqués par la Norvège à certaines 

OR TÉE TE 
dessinent 

UN LIVRE POUR LA SOLIDARITÉ 

Quel que soit le général au pouvoir au Guatemala, 
la répression envers les Indiens est permanente : 
orphelins, internés, réfugiés, les enfants sont parti- 
culièrement touchés. 
Édité par la CIMADE, « Guatemala, des enfants 
dessinent » présente 61 dessins d'enfants indiens 
commentés par Anne-Marie Hocquenghem et 
Catherine Vigor. Le produit de sa vente est inté- 
gralement affecté à des programmes alimentaires 
et médicaux destinés aux enfants indiens. 
Offrir ce livre est à la fois faire un cadeau de qualité 
et un acte de solidarité. 

96 pages, 61 quadrichromies : 75F. (85F franco). 
Jeu de 6 cartes couleur : 25F. 
à commander à : 
CIMADE - 176, rue de Grenelle 75007 Paris 

…… CCP Paris 4088 87 Y (mention e Livre Solidarité Guatemata » 

par PAUL FABRA 

5 de tes ct de vête- 
-  meis-en provenance des pays de la 

Communauté. Aussi l'abolition de 
ces différents tarifs n'aura guère 
d'elreu sur le bourse des cms 
teurs. 

Mais en 0e qui concerne Le signif- 
cation qu'il convient d'attacher à 
l’œuvre d'unification européenne 
ane comme après le sommet 

la ts déjà pris 
et à prendre entre Îles différents pays 

l'entrée en vigueur d'une 

L'histoire de l'unification de 
l'Europe est relativement récente. 
On doit la faire remonter à l’année 
1950, qui fut marquée par la créa- 
tion de la Communeuté du charbon 

traité de Rome donnent 
naissance au Marché. commun 

ier impor- 
future Europe 

constituerait 
un Marché cominun au sens plein du 
terme, fondé sur une solide union 

par Îe fait que 
chaque Se ps me membre gerde ja 

son tarif -vis du 

{ Lire la suite page 5.) 

RC: 

Mais | catire,. 

Certains ouvriers arabes font 
‘ mine de travaïller aussi La 
sion se fait alors plus insistante. Pr'E 
Saut leur explii , pas les empé- 

gnons. Au 
un flot d'appa: 
micros. ue ment C.F.D.T. 
si es canaliser le vague qui se 
ra dans les allées. La cé d'une 

saisie de haute 
latte, est O! en triomphe. 
Silence Soudain du monstre étouffé 

Mais comme un | tover jamais 
éteint, le dialogue court aussi les 
allées Repardes mille fois 0 enten- 
dues, mille fois répétées, 
need 

licenciements som racistes. Seuls 
les Marocains sont licenciés. » 

« Ce est pas vrai, réplique un 
tion par rap- 

- port au l'usine. Il'est 
vial Qu Alle radémarre aujourd'aut 
Sinon, la direction nous lock-oute à 

partir de vendredi, et là. vous aurez 
dix-sept lnille 

- C . ax leur dome 
pee ques pour “partir. Mais 

est licencié après le 
Sép0: de Mine, on n'en rien. dit, 
moins élégamment, ün régieur soli- 
taire. 

De chaque es Pourtant, le 

le noyau dur des grévistes du B3 
s'est ainsi efforcé de paralyser 
l'usine, parcourant les bâtiments 
Fun gprs l’autre avec des succès 
variables. 

… DANIEL SCHNEIDERMANN. 
* (Lire la suite page 26.) 

dispenser, et le bel aujourd'hui prend 
quelquefois à Dunkerque des aspects 

uns étonnante alégorie du par- 
fait ministre d'Etat dont on devrait 
bien envoyer la photographie en 

carte de vœux à quelques-unes des . 9 
personnes intéressées. 

LE MONDE 
| diplomatique) 

de janvier 

EST PARU 
Au sommaire : 

© Nouvelles chasses, 

vieilles sorcières 
{CLAUDE JULIEN). 

e Maroc : l'heure de 
tous les risques. 

LES MUSÉES D'ART MODERNE DU NORD 

Le bel aujourd'hui 
Le perfait ministre fut ici La munici- 

qu'on nel OR pas dei vil et que 
la promenade par mauvais temps 

un certain. . 

de ta falaise et de la mer, 
On entre par une très belle porte ‘ 

|. en bois de Philippe Scrive qui pourrait 
Te ne cent en 

parc; sans dispenser, hél 
recounr à l'éclairage électriq 
per matin bleu d'immaculé-ciel hiver- 

nai. - 
‘Les salles se développent en cou- 

ronnes sur deux étages autour de 
_l'espace central. 

ANDRÉ FERMIGIER. 
* (Lire la suite page 13.) 
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Le Monde 

VIOLENCE 
Les attentats 

de Marseïlle et du T.G.V. 
i ont endeuillé 

dernier jour 
de l’année 1983 
posent à es la 
question du terrorisme. 

ou bien il emploie 
aussi contre les foyers 
d'infection « des espions, . 
des kamikazes, 
des tueurs ». 

F o a 

À f fr 
Tous les éléments nécessaires à sa 

moyens 1 ‘elle este dans un 

diale s'est caractérisée par l'affron- 
tement de messes paysannes, enca- 
drées d’aristocrates de naissance 

la volonté, plus encore que La disci- 
ine, formait La Force inci 
« La victoire sera à celui qui 

fiendra le dernier quart d'heure », 
maréchal Foch, janvier 1918). La 

res s'est trée dans la 
lutte de puissances 
pliquées à se détruire mutuelle- 

(< Les États-Unis vont. deve- 
nir l'arsenal des démocraties », 

président Roosevelt, décembre 

industrielles ap- : 

idées 
ecret nucléaire n'existe 

par RAOUL BERTRAND (*} 

Rp CRfll le RHeArE de ne FI f' À Ë 
f h Se h Ï HE à - Ë k Ë 8 è ë 
dans on cl 

le représentant de ‘ 
Fos tax Nat diese cotitue 

Le révohtion e 6 l'organisateur de 2 organisateur 
l'insurrection de La Mecque et de 
la prise en otage des diplomates 

amricainé, ins. À quoi s'ajonte l'«ulti- 
» chiite, suivant lequel, si 

mes els orne 
quittent pas le Libon, <a ferre 
tremblera sous leurs pieds ». 
Comme pour les virus, il se pro- 

duit des mutations terroristes 
s'autoimmunisant A la première 

À 

rs pie sl El 
HR fi LA An 48e Ï ï 
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Mais qu'est-ce que le terrorisme ? 
par GÉRARD CHALIAND (+) L n'y a pas si longtemps encore 

faisait 

| k Fe ni Ë 5 f f 

L'écho des médias 
A cet égard, il faut souligner l'in- 

terrelation entre médiss et terro- 

Dans les Etats totalitaires comme 
en Union soviétique, par exemple, ce 
ne sont ni les motifs ni 

semtativité populaire relativement 
sage à caractère ethnique er/ou 
religieux et aux objectifs autono- 

mistes ou indépendantistes (O.L.P., 
IRA, etc.). 1 est fréquent, dans le 
cadre des activités terroristes fou- 
dées sur la clandestinité, le cloison- 
nement et le climat particulier de La 
violence, que des fractions d'un 

populaire s’obstinent à 
mener la lutte selon leurs concep- 
tions jusqu'au-boutistes, une fois 

la plate-forme de l'aile 
« ». C'est à l'heure actuelle 
le cas de certains éléments de l'ETA 
basque ou de corses in- 
satisfaits du eus d'antoncmie. Le Peu 
destin de ces frag 

ivement liquidés. 
idéologiques à vocation 

révolutionnaire issues des sociétés 
industrielles libérales. Elles ont eu, 
au Cours des quinze dernières an- 
nées, dans la demi-douzaine de pays 
où elles sont apparues, des caracié- 

crutement au sein des classes 
moyennes souvent à formation uni- 
versitaire, partant de l'idée le 
système est pourri et if. Les 
travailleurs sont supposés suivre 
l'exemple ou La vois des combattants 
une fois qu'ils auront pris conscience 
du caractère coercitif du régime que 
les combattants se chargent de leur 
révéler à travers la spirale 
subversi Â 

C'est pour l'essentiel à ce schëma- 
tisme que nt, de façon plus 
ou moins articulée, les Weathermen 
américains, la Rote Armee Fraktion, 
alias groupe Baader-Meinhof, l'Ar- 
mée rouge japonaise ou les Brigades 

rouges italiennes. 

Bien qu'à vocation nationale, ces 
groupes peuvent avoir des activités 
transétatiques ponctuelles dans le 

cadre d'une idéologie « anti- 
te » ‘Armée roul Japo- 

naise s'est ai illustrée à Plusieurs 

Lee inscrit dans les concep- it 
tions mêmes de ces groupes ne pe 
ue favoriser l'apparition de Îrac- 
Sons où de formations 

ya! 
aux États-Unis) qui n’ont oœ 
n’ont plus comme leurs 

De ne Le muets Con groupes se masses, 
vent être soit très réduits et très 

structurés, soit, plus rarement, 
comme c'est acti le cas en 
Italie, flotter dans le spontanéisme. 

© Groupes LoollonnalrEz 
fondés sur le lutte 
classes, Mpérialistes et 
giant la lutte armée, essentil 
sous la 

uche turque au cours 
des ou Jes Mondiahidia 
Khblaq en Lran. groupes essen- 
tiellement urbains Fuffrent des 

mêmes carences et des mêmes fai- 
blesses que les « guérillas urbaines » 
d'Amérique latine dont ils se sont 

très souvent i Leurs actions 

ment 
rités. 

Choisissons, le temps presse 

tion, détermination. 
C'est ainsi que les Occi- 

dentaux fi devant le ter- 
rorisme international. Pour La 
Constemation et l'indignation, 
elles sont prévues, escompiées 
per nos adversaires, et ns Les 
prendront jamais de court. 

La détermination est, elle 
aussi, prévue. C'est là qu'on 
nous attend. En effet, quelles 
formes va-t-ella prendre, cette 
détermination ? 

— Renforcement des affec- 
tifs, donc alignement de cibles 
plus nombreuses et plus vuinéra- 
Dies aux coups des terroristes. 

— Renforcement des disposi- 
tfs de sécurité, donc brimades 
accrues envers lss populations 
environnantes. 

— Méfiance et vigilance, en 
Europe, envers les immigrés de 

Tout cela fait partie des cal 
Culs : on nous connaît assez pour 
prévoir les érreurs Que nous ak 
lons commettre. 

Quand donc comprendrons- 
nous que nôus faisons face à une 
guerre d'un genre nouveau ? 
Nous n'avons pas besoin de ju 
gement de valeur, mais de luci- 

dité. Cette guerre est un fait. 

Qu bien nous abandonnons 
nos vieilles lunes {rayonsiement, 

C ONSTERNATION, indigna- présence, rôle historique) ou bien 
nous faisons la guerre, cells 
d'aujourd'hui, la guerre terro- 
rists. 

Des objections seront soule- 
vées : nous ne SOMMES pas Prêts 
à la guerre terroriste, ni morale- 
ment ni matérielliement. Je vou- 
drais répondre à ces deux objeo- 
‘tons, 

Morslement, la guerre terro- 
siste est lâche et odiause, certes. 

avons traité les peuples soumis, 
et, pis encore, de La façon dont 
nous avons traité leurs révoites ? 
11 faux être lâche et odieux avac 
son temps, ou rester mOdeste- 
ment chez soi. Matérisllsment, le 
terrorisme est un fantôme, une 
hydre aux cent têtes, insaisissa- 
bie pour nos breves soidsts. 
Certes. Mais en changeant d'état 
d'esprit, nous allons changer ds 
méthodes. H nous faut des es- 
pions, des kamikazes, des 
tueurs. Si nous n'en trouvons 
pes, autant opérer un prudent re 
PH, Qu bien nous invantons, avec 
nos allés, le contre-terrorisme 
universel, ou bien nous inventons 
le repli occidental, Mais, choisis 
sons: l'adversaire a beaucoup 
d'avance sur nous, at le temps 
presse. 

CHRISTIAN JONES 
fpublieitaire). 

peuvent, dans le cadre d’un 
consensus idéologique « anti- 
impérialiste ». être considérées 

procédures de paiement. 

(1) Des mouvements de libérarion 
meram des lunes militaires d'une ex- 

plus. 
Jon peut, quand ou peut, qui l'on 
peut 
Vieux comme Phumanité, le ter- 

rorisme consiste à utiliser la peur 
de la violence, après avoi 
cours 
autrui sa volonté ou 

Ë 8 3 ï Î 
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chargés d’explosifs manipulent 
d'abard des symholes. Depuis les 

mais répandus un peu partout sur 
le globe, dont chaque parcelle 
continentale ou seulement 
urbaine risque d’être utilisée 
comme détonateur. 

Le secret nucléaire n'existe plus. 
Voilà cinq ans déjà, un étudiant 
américain à écrit sa thèse de doc- 
torat sur la fabrication d'une 
‘bombe nucléaire en se servant uni- 
uement des publications offi- 

dalles. Les divers | 

risme nucléaire créerait une atmo- 
sphère de suspicion i D 
l'opinion mondiale ne pouvant 
croire qu'il n'aurait pas été perpé- 
tré par un Etat. Il en résulterait 
une instabilité encore plus dange- 
reuse, elle-même issue de tensions 

fa = T = bliq l'attention l'opinion publique se- 
rait_détournée 

Crgauisations terroristes (qui ont 
déjà entre elles des relations 
étroites) en vue d'imposer leurs 
conditions. 

J ï de Los Angeles 
21 Le FBLL ct les auturilés 
califoraiennes multiplient les pré- 

venus en JOR7 à « Les considere 
bles progrès médicaux des Soviets 
en matiere de psychiatrie amènenr 
n0S listes à craindre qu'ils 
ne sé de dangereux er 
mineis pour les envoyer aux Etats- 
Unis en même lemps que des es- 
pions et des agents de 
destruction. du chef 

iale, les citoyens sont en droit de 
rodouter, et les gouvernements ont 
le devoir de prévoir, la posxibilité 
d'un Sarajevo nucléaire. 

s 

| 

Jean Baubérot,. historien et 
sociologue des protestantismes, 
8 voulu per dés recherches et des 

assembiée générala — Je 8 
ë & 

85 | è 

Loue Hi ii fersige $ À 

Pour _{s elle est 
. Particuñèrement intéressante. 
Eñe montre comment la contes- 
tation du pouvoir devient un 
moyen pour l'obtenir. 

Avec beaucoup de finesse, 
Jeen Baubérot montre que dans 
cs texte le moraligme protestant, 
qui longtemps a eu pour cible le 
sexe, s'est déplacé vers la socio- 
poltique — sans s'’apercevoir 
Que, dans les deux cas, i estom- 
pait ou occultait ce qui pourtant : 
est is raison d'être du protestan- 
tiame : la proclamation du salut 
da l'homme nôn par les œuvres 
mais per la grêcs. 

ROGER MEHL. 
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. Les « émeutes du pain », qui . 

. sie et ne sont peut-être pas ter- 

er de précédents & 

.… Les 26 et 27 janvier 1978, de 
violents incidents. opposant —, 

nérale d'avertissement » décré- 
tés l'avant-veille par l’Union gé- 

{U.G.T:T.), centrale. syndicale. - 
unique, mais jalouse de son auto- 

.Wiique était encore la règle. 

ment de syndicalistes. - - 

. L'opposition d’une partie de la 
-jeunesse au gouvernement pro- 
fita de ces circonstances pour se 
manifester violemment, obli- 
geant le pouvoir à proclamer 
l'état d'urgence. Le centre de la 
capitale, où il y eut au moins 

.: -quérante morts, fut dévesté [une 
centaine de victimes, surtout 
parmi les révoltés, selon la 

ération intemnationale des 
- syndicats libres — C.I.S.L). 

-_ L'ombre libyenne 

‘M. Hedï Nouira, alors premier 
ministre, dénonça le « plan .pré- 
médité » des amis de M. Achour 
et fit arrêter plus de cent per- 
sonnes, dont le secrétaire géné- 
ral de l'U.G.T.T., l'un des plus 
anciens compagnons du prési- 

* dent Bourguiba. M. Achour fut 
jugé pour «atteinte &-la sûreté 
intérieure de l'Etars et 

le gracia ensuite, ainsi que ta plu-. 
part des syndicalistes 

- De’ Tunis à Gafsa : 
"deux précédents 

Viennent de se dérouler ën Tüni - 

événements. :. 

- marqué le début de la £ grève gé- . si 

nomie dans un Etat où le part | 

y 

condamnés en liaison avec les 
événements de janvier 1978. 

. M fallut plusieurs jours aux 
forces .de l'ordre pour venir à 
bout des derniers foyers de résis- 
tance. On dénombra une cen- 
taine de morts parmi les in 
surgés. La- France envoya trois 

ires de guérre dans le golfe 
Pour une « mission de 

». Le 4 février, l'ambas- 
de France. à Tripoli était in 
iée- par des € manifestants » ‘ 

Ë 

Une cinquantaine de survi- 
vents du commando de Gafsa fu- 
rent traduits devant ta cour tuni- 
sienne de sûreté de l'Etat et 

quinze d'entre eux condamnés à 
mort (troie furent exécutés). 
Une autre. victime de l'affaire 
Gafsa fut sans. doute eussi 
M. Hedi Nôuira, atteint — un 
mois après l'insurrection de la 

petite ville du sud, où {a popula- 
tion avait largement soutenu les 
émeutiers — d'un grave accident 
cérébral. M. Bourguïba devait le 
remplacer. par M. Mohamed 
Mzali,. qui est toujours chef du 
gouvernement. 

J.-P. PH 

Le général Buhari demande à l'administration 
de coopérer avec « loyauté » 

Le Conseil militaire suprême 
constitué À Lagos après Ie Coup 
d'Etat qui a mis fin au 
président Shagari semble avoir 
imposé sans grande difficuhé. so 

toutefois interrompues mardi en fin 
de matinée, les frontières et les 26r0- 
ports étant fermés. Le coup d'Etat 
peraft avoir été accueilli favorable- 
ment, Ou passivement, per Ia poprlar 

Seuls les militaires de la région de 
Sokoto, dans le nord-ouest du pays, 
dont est originaire le président 
déchu, ont, semble-t-il, manifesté 
des réticences avant de se rallier, 
dimanche, au nouveau régime. La 
police de Minna, localité située à 
450 kilomètres au nord-est de Lagos, 
a annoncé que des « éléments anti- 
patrioriques » avaient tenté de 
mobiliser des jeunes pour manifes- 
ter, et à Jos, capitale de l'Etat du 
prete Tagence de ai 

rapporte Que estAnts 
ont saccagé des bureaux de vote des 
dernières élections. 

Eofio, le quotidien Punch fait état 
d'affrantements entre la garde prési- 

avoir spontanément offert sa reddi- 
tion. À 

Les autorités militaires devaient 
annoncer, ce mardi, jme 
du nouveau gouvernement fi a 

la nomination de gouverneurs mili- 
taires pour les dix-neuf États de la 
fédération. Ces nominations sont à 
l'ordre du jour de la premiére réu- 

nion des seize membres du Conseil 
militaire suprême. Présidé par le 
général pr ou ce poste 

le chef du gouvernement 
mitaire et de commandant en Chef 
des forces armées, ce conseil com 
prend noramment les chefs d'étar- 
major des trois armées, ainsi que je 

Abachs, qui avait été le pre- 
mier à annoncer le coup d'Etat. 
Lundi, le général Bubari à rene 

les secréraires Jents € 

Es fédérés, re fonctionnaires 

| ayant servi sous plusieurs 
Cntions, et les & confirmés dans 

leurs fonctions, tout en leur deman- 

dant « coopération el loyauté ». Ua 

estimé qu'ils peuvent « éclairer dans 

le bon sens » le gouvernement mil 

taire et a demandé + à IOuI CEUX Qui 

nsent ne pas pouvoir S intégrer 

Eu nouveau pont ou qui 

pensem mériter ls ne reçoi- 

ven actuellement Fa prendre la 

décision honorable \de démission 

ner] ». « Tous ceux qui useront à 

Conseil militaire suprême semble 
avoir-été quelque peu retardée 
des tractations entre le noyau des 
putschistes, constitué, selon des 
informations en provenance de Nia- 
mey (Niger), de jeunes généraux 
récemment promus, et Certains 
licutenants-généraux en. retraite 

issant d'une grande mfluence. 
el serait notamment le cas du géné- 
ral Haruna, ancien chef d'état-major 
ct actuel président du Nigerian Ins- 

- titute for International Affairs, qui Han de la mi 

Euvre d'une politique étrangère plus 
offensive. 

Le général Gowon 

au Togo 
Eu revanche, selon les mêmes 

| 
Lagos, le 5 décembre dernier 
(le Monde du 7 décembre), avait 
donné lieu à des toy de 
joie populaire. Le nouvel + homme 
Yort » da Nigéris, le général Bubari, 
était l'un des officiers qui avaient 
évincé le général Gowon en 1975. 

Le couvre-feu nocturne est main- 
tenu sur l'ensemble du territoire. . 
Bureaux et Magasins ont ouvert nÔr- 
malement lundi. L'activité économi- 

les véhicules et l'identité des passa- 
gers. Les édifices publics sont 

Le gouvernement britannique a 
réagi jusqu'à présent avec pru 

au coup d'Etat, en s'abstenant de 

critiquer les nouvelles autorités. Le 

coup d'Etat est une affaire interne 

qui ne concerne que les Nigérians, 

indique-+-on à Londres. — (Reuier, 
AFP. AP.) 

étranger 
LES ÉMEUTES EN TUNISIE 

La tension 
{Suite de la première page.) 

Le bref communiqué publié par le 
miistère de l’intérieur déclare que 
les incidents ont été provoqués par 
«des chômeurs, des oisifs et des 
éléments hostiles ». Cette dernière 
référence n'est assurément pas 
dénués de fondement quand on sait 
combien ces régions déshéritées du 
Ceutre et du Sud, de tout temps 
frondeuses, sont perméables aux 
pro et eux surenchères 
d'un voisinage dont les tentations de 

Nuï n’a oublié les conditions dans 
‘Jesquelles s'est déroulée, en janvier 
1980, l'attaque de la ville de Gafsa 
per un commando venu de Libye. 
- Et, est-ce seulement une coïnci- 
dence, si Certaines informations, 
émanant de sources sûres, font état 
parmi les nombreuses arrestations 
opérées, d'anciens migrants tuni- 
siens en Libye, dont le rôle de 
mepeurs aurait été établi 7 

Mais, pour fondée qu’elle soit, 
cette explication paraît en la cir- 
constance quelque pen lapidsire. 

C'est que, depuis plusieurs mois, un 
débat s'était instauré sur l’opportu- 
nité d’une suppression non progres- 

un très bes niveau les prix des pro- 
duits dérivés des céréales, et notam- 
ment ceux du pain (2). 

L'intervention de Le Caisse géné- 
rale de compensation, au titre de 
1983, a été de l'ordre de 180 mil- 
lions de diniars (3), dont 61 % en 
faveur du prix des céréales et 

dérivés, et son déficit pour la même 
Période s’est chiffré à quelque 
34 millions de dinars. Compte tenu 
des prévisions d'un accroissement de 
la consommation pour 1984, il était 
donc devenu nécessaire de limiter le 
volume des. subventions de l'Etat à 

LES SUITES DU COUP D'ÉTAT AU NIGÉRIA 

Le Nigéria étant le premier 
pays producteur ds pétrole à su- 
bir politiquement la conséquence 
du déclin du marché du brut {si 
l'on fait exception du Venezusia, 
dont le changement de majorité 
a été démocratique), la situation 

. qui y règne est suivis attentive- 
ment par les autres membres de 
. l'OPEP. Le général Buhari, ancien 
ministre du pétrole et de l'éner- 
gie et ancien président de la 
Compagnie pétrolière nationale, 
a certes déjà annoncé que son 
pays resterait mambre de l'Orga- 
risation, mais, comme l'a souli- 
gré immédiatement le nouveau 
ministre de l'énergie du Vene- 
zuela, M. José lgnacio Moreno 
Leon, «une guerre des prix ris- 

que de se propager du Nigéria 
aux producteurs de la mer du 
Nord et ensuite aux autres pro- 
ducteurs de l'OPEP ». 

La crise que connaît actuelle- 
ment Lagos se lit dens les chif- 
fres de production d'hydrocar- 
bures comme dans ceux du prix 
du pétrois. 

L'extraction de brut, de 
54,2 millions de tonnes en 
1970, avait dépsssé 100 mi- 
ons de tonnes dès 1973, année 
du premier enchérissement ds 
l«or noirs. Lors du second 
«choc » consécutif à la révolu- 
tion iranienne, la production était 

. portée à. 114 milfions de tonnes 
{en 1979} et maintenue à 
102 millions de tonnes en 1580 

avec un prix pour les meilleures 
qualités (le Brass River} qui pas- 
sait à 37 dollars le baril en 1980 
et à 40 dollars à la mi-81. Le re 
fiux ailait être impressionnant. 

L'extraction tombait à 71 mil 
lions de tonnes en 1981, voire à 
60 millions de tonnes — en 

rythme annuel — au troisième tri- 
mestre 1982, tandis que le prix 

du Brass River tombait de 40 à 
30 dollars en février 1983. 

Or, au cours de ce reflux, le 
Nigéria, fort peuplé, allait se 
montrer un maillon faible de 
'OPEP, attaqué de ce fait par les 

compagnies pétrolières. Le brut 
-de Lagos entre en effet en 
concurrence directe par 58 que- 

‘les États-Unis) avec les pétroles 
de La mer du Nord. Le crainte de 
voir le Nigéria flancher — par une 
baisse de ses prix et uns aug- 

Le maillon faible de l'OPEP 

cette caisse, et choix, longtemps dif- 
féré, s'est en définitive fixé sur le 
tram de hausses arrêté ces derniers 
jours : 70% d'augmentation de la 
semoule et des pâtes, 30 & à 108 % 
du pain. 

Les retombées de ces décisions 
sur les budgets des foyers les plus 
démunis — économiquement faibles, 
smicards, chômeurs. — ne pou- 
vaient qu'être ressenties avec colère 

Pourtant, conscient des réticences 
d'une partie de Fopinion, le gonver- 

jours, un certain nombre de mesures 
de revalorisation pour les catégories 
les plus démunies, et dont les moda- 
lités, qui ont été précisées lundi soir 
à La télévision, portent sur des aug- 
mentations de salaires et des aides 
mensuelles variant entre 6 et 
10 dinars. I] avait aussi expliqué lon- 

guement, tout au long de ces der- 
nières semaines, et notamment 
devant la Chambre des députés, que 
les hausses qui allaient intervenir 
entraient dans le cadre d’une 
réforme de la Caisse de compensa- 
tion, de sorte que les dépenses de 
celle-ci évoluent proportionnelle- 
ment à ses recettes et que ses ser- 
vices proftent exclusivement à ceux 
en faveur desquels elle avait été ini- 
tialement créée. 

La position des partis 

Une fois de plus, à partir du sud, 

étudiants, ne pensent qu’à attiser, 

mentation de sa production — 
smensit même l'Arabie Saoudite 
en mars 1982 à s'engager finan- 
cièrement auprès de ce pays et 
à menacer les compagnies qui 
ne reprendraient pas leurs achats 
de pétrole nigérian. Cola n'empë- 
chaït pas Lagos, en février 1983, 
de réduire unilatéralement le prix 
de son pétrole de 5,50 dollars 
per baril. Et de dépasser à plu- 
sieurs reprises en 1983 le quota 
que lui avait attribué l'Organisa- 
tion (1,3 million de barils par jour 
ou soixante-cinq millions de 
tonnes par an). Cette « fai- 
blesse » est d'silleurs tolérée par 
l'OPEP qui a accepté un prix rela- 
tif du pétrole nigérian plus faibla 
qu'il ne devrait l'être au regard 
du prix pratiqué par les autres 
membres, 

Les menaces du président 
Shageri de quitter l'Organisation 
si ce quota n’est pas relevé pour- 
raient être reprises par son suc- 
cesseur, d'autant que le Sénat 
de Lagos a voté récemment une 
résolution réclamant un quota de 
2 millions de barils par jour. Or. 
comme le soulignait le ministre 

prix à 12 dollars le bar pour 
écouler ce supplément ». Le ris- 
que n'est donc pas totalement 
négligeable, en ce premier se- 
mestre difficile pour l'OPEP, 

d'une relance de la guerre des 
prix. 

Le déclin pétrolier a aussi 
obligé le Nigéria à s’endetter for- 

tement {ia dette globale attein- 
drait 15 milisrds de dollars). Le 
régime militaire va donc devoir 
négocier avec le Fonds monétaire 

était attendue — avant le coup 
d'Etat — à la fin du mois de jan- 

jet l'octroi d'un crédit de 2,5 mi- 
tiards de dollars avec pour 
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reste vive 
quand ils ne Ja suscitent pas. C'est là 
un danger que les événements de ces 
derniers jours viennent de rappeler 
et qui n'échappe à personne, pas 

plus au gouvernement qu'aux syndi- 
cats ou qu'à l'opposition légale. 

Lundi soir, la direction de la cen- 
trale syndicale a déploré les inci- 

dents, mais a tenu à rappeler la posi- 
tion qu'elle avait adopté en mettant 
en gardele gouvernement dès le 
26 décembre, lors d'une réunion de 
sa commission administrative, 
< corare les effets négatifs et dange- 
reux sur le pouvoir d’achat et sur le 
niveau de vie des citoyens des 
mesures [alors] envisagées, qui ne 
peuvent manquer d'engendrer une 
tension accrue du climat social », et 
demandant « une revalorisation des 
revenus de l'ensemble des sala- 
riés ». 

Quant aux deux partis d'opposi- 
tion qui se sont manifestés — le 
Mouvement des démocrates socia- 
listes (M.D.S.) et le parti commu- 
niste, — ils ant dénoncé le recours à 
J'intervention armée et rejeté la res- 

La Tunisie (164 000 kilomètres carrés) compte près de 7 millions d'habitants, 

ponsabilité des événements sur le 
gouvernement. Le bureau politique 
du M.D.S. a estimé que + /e façon 
Ja plus saine de mettre un zerme au 
dangereux et complexe engrenage 
qui s'amorce consiste à surseoir à 
l'exécution des mesures décidées en 
matière de hausse des prix-: le 
parti communiste s'est prononcé 
dans le même sens. Tous deux ont 
aussi demandé l'annulation + des 
mesures répressives » et se Sont 
référés + aux leçons des événements 
tragiques que d'autres pays ont 
connus » après que leur gouverne- 
ment eut pris des mesures similaires 
de suppression des mécanismes Com- 
pensatoires pour les denrées de base, 
suppression suggérée notamment 
par le Fonds monétaire internatio- 
nal. L 

MICHEL DEURE. 

(2) D'environ 50 centimes, la 
baguette de 300 grammes est passée du 
jour au lendemain à 90 centimes. Le 
salaire minimum mensuel est d'environ 
mille francs français. 

{3) Le dinar tunisien équivaut à 
environ 11,50 F. 

Eñe prodnit du pétrole et du gaz, mais juste assez pour subvenir à ses propres 
besoins, des dn ménerai de fer, queïques métaux nou ferreux, en assez 
faible quautité. Sa vocation agricole (65 % de la population est rurale) est parfois trariée par des dit 

ques défavorables. La plupart des indns- 
tries et des terres caltivables sont concentrées dans le moitié nord dn B 
moitié sud, semi-désertique ou désertique, connaîssant an chat de type préaba- 

é 

Hitler, le Juif 
et le troisième homme 

° 

Par Fernand Rohman 

Nous pouvons croire que le racisme est le centre d'Hitler, cer 
homme qui fur un moment au centre de l'histoire, mais Hitler M 
n'avait pas de centre : 1 était antisémite plus autre chose. 
Collscrion “La Politique Éclatée”; dirigée par Lurien Sfez. 224 pages - 88 E Puf] 

LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE. 
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AMÉRIQUES 

Les affrontements armés 

se multiplient 

en Amérique centrale 

L'Amérique centrale de- 

Selon ua communiqué du minis- 

tère de la défense de 
soldats gouvernementaux et re- 
belles antisandinistes se sont af- 

frontés à cinq reprises ces derniers 

jours, dans le nord du pays. Les re- 

Dates RE 
particalier, une attaque de 

antirévol 

l’Argentin 
vel, prix Nobel de La paix 1980, se 
trouvait dans les parages. 

D'autre part, un avion non iden- 
tifié a, le lundi 2 janvier, lâché des 
.roquettes sur les installations por- 

tuaires de Puerto-Sandino, sur la 
côte pacifique, à une soixantaine 
de kilomètres à l'ouest de Mans- 
gua. Ces derniers mois, cette ville 
a été l'objet d'attaques répétées de 
la part de la Force démocratique 
ji yenne (F.D.N.), opérant 

à partir du Honduras contre les 

sandinistes. En outre, le même 
j un bateau de pêche nicara- 

Enfis, l'Alliance révolutionnaire 
démocratique (Arde) de MM. 

Pasora et Alfonso Robelo, 
ancien membre de la junte sandi- 
niste, a assuré, le lundi 2 janvier, 
avoir mis hors de combat plus de 
10 soldats de l'armée sandiniste au 
cours des derniers jours de 1 
1983, à l'occasion de combats dans 
le sud du Nicaragua. 

e AU SALVADOR, le Front 
Farabundo Marti de libération na- 
tionale (F.M.L.N.) a publié, le 
2 jauvier, uv «apport annuel du 

état des ue “ se pertes subies par les gou- 
vernementaux en 1983. Ceux-ci au- 
raient eu près de 9000 hommes 

Argentine 

LES TRIBUNAUX MILITAIRES 
SPÉCIAUX 

JUGEAIENT SECRÈTEMENT 
5 Bones (AR Lan 

cien directeur de la police 
vince de Buenos-Aires, le gél Érai 
Ramon Camps, a admis, lundi 2 jan- 
vier, qu'il a existé en Argentine des 
« tribunaux spéciaux qui se pronon- 
çaent en secret contre les militants 
de gauche =. Le général, qui est à la 
retraite, a fait cette déclaration à un 
magistrat devant lequel il compa- 
raissait dans le cadre de l'enquête 
sur les disparitions. Le général a ex- 
pis méthodes de répression uti- 

par les militaires contre la 
guérilla entre 1976 et 1979. 

D'autre part, une centaine de ca- 
dre exhumés de fosses communes 

des 
médecins fégistes chargés d'établir 
les causes de décès. La majorité de 
ces cadavres ont été enterrés clan- 
destinement après 1976. Onze cer- 
cucils contenant vraisemblablement 
des cadavres d'enfants ont &t£ parmi 
les premiers à parvenir aux méde- 

cins, at-on précisé lundi de source 
judiciaire. 

, ©, Peron avait é à Londres 
d'acheter les Malouines. — Juan Pe- 
rou avait tenté de racheter à la 
Grande-Bretagne l'archipel des Ma- 

3, mais On lui avait 
pondre que cette cession pro- 

uerait la chute du gouvernement 
du urne-Uni de ! ue, révè- 
Jent des archives officiel itaunti 
ques tombées dans le domaine pu- 

— {Reuter.} 

Ë 

É 

| 

mis hors de combat, à ea croire ce 

texte : 7 169 es et blessés, et 

1778 prisonniers. Ce document est 
signé par les cinq commandants su- 

prèmes des organisations associées 

au seie du F.MLN. MM. Ro- 

berta Roca, Leonel Gonzalez, Joa- 

quin Villalobos, Shafñick Handal et 

Ferman Cien Fuegos. 4 000 armes 
auraient été récupérées durant Les 

douze derniers mois, et plus de 60 

municipalités ont été, pour un 

temps plns où moins long, «<lbé- 

nées ». 

On a appris, d'autre part, le 

Jandi 2, que l'état-major salvado- 
rieu avait ten une réunion d'ur- 

gence pour mettre au point une ré 
plique aux attaques répétées de la 

illa dans les dernières heures 

de 1983, Selon certaines sources 

diplomatiques occidentales, l'atta- 

que par le F.M.L.N. de la caseme 
d'El Paraiso et le destruction du 

pont Cuscatian auraient totalement 
pris de court Le haut commande- 
ment et Porlé Un COUP Sérieux au 
moral de l’armée régulière. 

e AU GUATEMALA. enfin, 10 

soldats et 2 membres de la milice 

d'autodéfense civile ont 16 tués, le 
30 décembre, au cours d'une em 

buscade tendne par La guérilla 

dans le vord-onest du pays, à a 
noncé, le 2 janvier, le commande- 
ment militaire. Les guérilleros, qui 
n'ont subi aucune perte, se sont en- 
suite réfugiés en territoire mexi- 
cain. — {AF.P., Reuter, U.P.i.} 

; devrait évoquer avec ses in 
teurs l’évolution de La sit 

ji 
vier 1983, doit se réunir 
veille fois cette semaine. 
ter, UP.) 
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PROCHE-ORIENT 
Liban 

L'annonce de la réduction prochaine du contingent 
de la force multinationale française 

déconcerte les Libanais 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Le retrait d'une par- 

ie du contingent français de La force 

multinationale constitue un geste de 

plus, de la pari de Paris. dans le ca- 
dre d'une politique qui, vue de Bey- 

routb, ne donne pes FJimpression 
d'une grande cohérence. Îl y en s en 
d'autres : les contradictions concer- 

tamment dans La monlagne, que 

Damas ne contestait même pas, le 

raid des Super-Etendard sur Baal- 
bek, l'évacuation précipitée, à le 
veille de Noël, de deux postes qui 
rovoqua 1rois jours de bataille dans 

Beyrouth à on moment particulière- 
ment inoppOrTun. 

En retirant quatre cent quatre- 
Li hommes de 
le quart de son contingent au sein de 
la force multinationale — et en les 
renvoyant à la Force d'i ti 
des Nations unies au Liban 

(FINUL) su à La fin de 
jenvier 1984, la France n'aura pas 
rendu ses troupes moins 
dans La capitale. Qu'il s'y trouve 

mille cinq cents ou deux mille 
Hommes ne change en effer, rien à 
l'affaire, ainsi qu'on le souligne ici, 
puisque à l'exception de qua- 
rante soldats en position dans les 

À la fin de janvier, le contin- 
gen: français de la force multi- 
nationale de sécurité à Bey- 
routh sera ramené à moins de 

inze cents hommes {noire 
Zermire édition du 3 janvier) 
au lieu de mille neuf cens ci 
quante actuellement) à l'occa- 
sion de la relève des éléments de 
da 11 division par 
des éléments de la 9% division 
d'infanterie de marine (DIMa} 
sous les du de 
brigade Michel Darin. 

La % DIMa, 
stationnée en 
déjà séjourné à Beyrouth entre 
janvier et mai 1983, et ce sera le 

lement 
avait 

‘ambassade 
routh, la chancellerie et l'éta- 
major à la Résidence des Pins. 

La relève des unités 

l'intérieur des postes 
De ut G Seme | 

ment été réduit fin décembre. 
De plus, sans donner satisfaction 

à la Syrie ex À la fraction de | 
tion libanaise qui réclament ie re-| 
trait pur et simple de la force multi- 
mationsle, la France, après s'être 
montrée déterminée à méDGr 59 DE 
Sion jusqu'au bout, parai pod 
Fête de « la débandede de l'Occident 

le senti- 

Sous la pression de leur opinion| 
publique, les gouvemements améri- 
cain et italien ont parl£ de retrait et 

sans y procéder jusqu'à présent 
Exempt de cette contrainte, le gou-| 

vernement français est Je premier à] 
entreprendre un tel mouvement, | 

« donnant ainsi le signal aux au-| 
tres ». On note que le général Cann,! 
à La veille de la décision française, : 
avait annçucé que son collègue ita-| 

Hommes, ce que Rome s’est em- 
pressé de démentir. 

Le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, a prévu de 
se rendre le 25 janvier prochain 
à bord du porte-avions Clemen- 
ceau, devant Beyrouth, pour as- 
sister à cette 

Pour {a première fois en opé- 
le Clemenceau ernbar- 

sera également p é à l'af- 
fectaion, au titre de la Force 

LE CHAUFFEUR DU CONSULAT DE FRANCE 
GRIÈVEMENT BLESSÉ DANS UN ATTENTAT 

Beyrouth {AF.P.). — Le chauf- 
feur du cousulat de France à Bey- 
routb, M. Henri Vautier, de nationa- 
lité française, a ét6 grièvement 

bless£, le mardi 3 janvier, à 7 h 45 
{5 b 45 G.MT.). par un inconnu 
qui a tiré sur jui à l'aide d’un revol- 
ver muni d'un silencieux. Le chauf- 
feur se trouvait devant le domicile 
du consul de France, M. Edouard 
Aubin de Blanpré, qu'il devait em- 
mener à Tripoli (dans le nord du Li- 
ban), lorsque l'inconnu sa tiré, le tou- 
chant à La tête. 
La victime a aussitôt été emme- 

née, dans Le coms. à l'hôpital améri- 
cain, où elle a subi une intervention 

le, à l'ambas- 
sade de France. 

lien l'avait informé que ses troupes 

est situé à Aïin-Mraisse, sur le bord 

allaient étre amputées de sept cents 

de mer, dans le partie ouest de Bey- 

RAID DE L'AVIATION ISRAËLIENNE 
L'aviation israélienne a bom- 

bardé, ce mardi 3 janvier, une base 
palestinienne dans la région libe- 
naise de Bahamdonm, sur l'axe rou- 
tier Beyroutb-Damas, a annoncé le 

A Tunis 

« ACCORD TOTAL » AU SEIN OU FATH 
SELON UN DES MEMBRES DU COMITÉ CENTRAL 

Les débats du comité central du 
Fatb, la principale composante ds 
v de libération de ia 
Palestine (O.L.P.), ont abouti à un 
accord 1o1af», a lundi 

2 janvier, à Tunis, M. Khaled Er 
Hassan, l'un des quatorzs membres 
du comité. : 

L'une des questions en tête à 
l'ordre du jour des travaux du 

présidem égyptien 
rek au Caire le 22 décembre Le 
comité devait également définir une 
pv statue pour l'O.L.P. 
ap: aCuatIOn ipoii ne de Tripoli du 

q 
l'OL.P. « se réunira très prochaîne- 
ment ». également à Tunis. Plu- 
sieurs de ses membres sont déjà sur 
place, les autres sont attendus dans 
les prochaines heures. Il a déclaré 
que Le session extraordinaire Su 
comh£ central du Fath devait pren- 

diplomatique 

dre fin ce mardi 3 janvier au matin. 
Le comité avait ouvert ses travaux le 
31 décembre, au lendemain du 

retour de M. Arafat à Tunis, 
D'autre part, le roi Hussein de 

Jordanie a préconisé, lundi 2 janvier, 
l'établissement de « nouvelles rela- 
ions » entre jes peuples jordanien et 

inien pour faire face aux évé. 
aements en cours au Proche-Orient. 

rons certe question en SON LEMPS. » 

Le souverain a affirmé que la 
détérioration de la situation au 
Liban où, selon lui, trois cent 
mille Palestiniens risquent d'être 
expulsés, ainsi que la politique israé- 
lienne visent à déplacer lez Palesti- 
niens de leurs camps dans les terri- 
toires occupés vers la vallée da 
Jourdain, dans le - bus évident de 
les pousser à quitter les 1erres. 
palestiniennes. nous à 
trouver une formule jordano- 

inienne qui satisfasse chaque 
lestinien.». 

palestinienne également la 
parie jordanienne : « Nous régle- | 

M. Giscard d'Estaing en Israël 

« Mieux vaut tard que jamais... » 

De notre correspondant 

tem. # a déeuné lundi. 2 janvier 
avec le premier ministre, dens le 
saian d'un grand hôtel. Au cours. 

et quaïfiée de «erès 
» du côté israélien, 

gesst sf 5e 
amicale 

E d " 

orageuses. M. Begin, 
poltique arabe. 

même de « parsanns °au 
gein ». Nul n'a oubié ici qu'é 

dre sn Israël alors qu'il visitait Le ù 

Jordanie voisine. H a tenu d'em- d'Estaing y 8 déposé le texte 
discours qu'A prononçs à Ausch- 
witz Je 18 juin 1975. Il a tenu à 
l'intention.de le presse à 00 répé- 

: « L'inmensité 

RTL Enter medelaan 08 LR. : le Goles ice “ , Savidor, prés 5} NDLR :le : : 
Pérès, chef de l'op- et/ou par ira 8 19 ee 

LE PROCÈS DU MEURTRIER 
PRÉSUMÉ D'ISSAM SAR- 
TAOUI S'OUVRE AU POR- 

CRUE | see 
OT | eus 

PTE TO NT Een Fame ne 

PO eee 
OU É g ions d'knbb. 

LE BRANCHÉ? RE 
rants ».. Le. révérend Jackson: 

Réponse dans Aduel 
et sur Europe} || 

COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES À 
sur papier Wford Cibschrome où sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS.12è æ347.21.22 à 



*LE MONDE — Mercredi 4 janvier 1984 — Page 5 

EUROPE A TRAVERS 
LE MONDE 

Espagne Cuba 

Q . EL C S 
L'ASSASSINAT DE DEUX PO- | ® Norpe re DÉ 

LICIERS À MADRID EST RE- |  LITIQUE DE M. REAGAN. - 
M. Fidel Castro a vivement 

Pologne 

VARSOVIE REPROCHE À tres plans. <'est la formule 
communautaire. qui l'a em 

Reginald 

n'e eu de cesse d'obtenir 
croyaient pas 

te 6 nù 5€. sonatbésioneu Cube Bruelleset | LA FRANCE DES €CA- | LENDIQUÉ PARLE GRAPO. critiqué, dimanche 1« janvier, la 
signe distinctif de la: Commnnauté,- - pes débor iér. Ds prirent contact, c'est aujourd’hui les procédures du | LOMNIES ANTISOCIA- ANNE or De politique étrangère de M. Res- 
la séparant radicalement du reste.du.”. däns les mois qui süivirent, avec un ‘ ‘traité de Rome, complétées par l'ins- £ L'assassinat, lundi 2 janvier à Ma- gen, qu'il a qualifiée de - belli. 
monde. Conine il arrive souvent, le. Certain nombre de pays européens  titution du conseil européen qui LISTES SANS PRÉCÉ- drid, de deux policiers per un Com | use aventuriste et irrespon- 
vocabulaire et les babitudes.de pen- . ii . “rai à & constituent Poe Len DENT» ES sable - dans un discours 
séc qu'il traduit sont pes-changé an —: Certains d'entre eux pour. préser- discussions Pays à espagnole [le Monde du 3 janvier). prononcé à Santiago-de-Cuba. 

rythme que les faits. Ilexisie ver leurneutralité, — étaient restés à Mais le pire serait que la Commu- 
ae des nostalgiques d'une Eur - Fécart de: la -création du Marché  nauté en soit réduite à n'être plus Varsovie {A.F.P.). — La politi- que de la Fi L'fair l'oblet de C'est le premier attentat terro- Italie 

- fortement éharpeniée. comme. .- Gommun. C'est ainsi qu'au début de sa bureancratie : la zone de riste de 1984 en Espagne, et il a eu 
œile £ laquelle réveient certains des Eté 1939, la Grande-Bretagne, Ebre-Schange €largie à laquell. on à re rs la part op lieu quelques heures après le mort, à | | NOUVELLE’ EVASION DU 
fôndateurs : du ‘Marché. comm: ‘Antriche,'la Suisse, ja Suède, Aux- abouti n’a sans doute pas grand- naises. Au the àle Bayonne, de Miguel Goikoetxea. mi- «ROI DE NAPLES». - Mi 

han préeuné de PETA mire | chcle Zaza, l'un des chefs de la 
.credi dernier par un commando du pègre napolitaine, surnommé - le 
GAL. (Groupe de libération antiter- roi de Naples», arrêté en juin 
roriste). Plusieurs douilles d'un type | dernier, s'est évadé le lundi 2 jan- 
d'arme habituellement utilisée par vier de la clinique Mater Dei à 
les commandos de l'ETA ont été re- Rome, où il avait été transféré en 

ro it" jointé le: le Chose à: voir avéc lé vaste marché 
landais étaient à la fois partisans de Je Portugal, décidèrent unifié que cértains voulaient créer à . 
la Communauté -et du maximum de fonder l'Association européenne l'image des Etats-Unis. Cela n'em- 
d'ouvertures sur-les autrès.pays eu “de (AËLE), bien pêche pas la Commission de . 

k 8}. TÉ s nom de petite zone Bruxelles d'entretenir une « direc- ik, baptisée du. 
libre-échange: tion du marché intérieur ». 

{pas tous : les Allemands, Jes Néer- télévision, dimanche 1° janvier, 
le général Jaruzeiski s'est dé- 

française au Vietnam en 1954. . "Le fair que le Marché commun A lEurope-des Six, i ï j Re F HS : Te ue = trouvées à Madrid sur les lieux du octobre en raison de problèmes | “blait PR EI ou L de ne principal mn D'autre part. Trybuna Ludu, | double meurtre, revendiqué ce cardiaques. C'est la quatrième à | Sept, en | Ta négociation entre gs & tre. . je aux de organe du parti communiste po- mardi 3 janvier par le GRAPO, un fois que le gangster, poursuivi 

. _ ‘les deux Broupes n'eut jaineis Bet à mess 0e no AR UE lonais, a accusé, lundi, la France |  groupuscule terroriste d'extrême.| pour trafic de drogue et de de- 
: [caise notamment de l'obstination du n'est pas en sai une défaite de l'es. de mener, « au nom de l'équilibre gauche. Le GAL, dont on sait peu vises et pour de nombreux homi- 

nn de Gaulle à refuser l'adhé pue unautaire. Dans les ra des forces en Europe », une poii- de choses, a apparemment choisi de cides, s’évade selon le même scé- 
: qi | ee du Royaume-Uni au traité de Port “juridiques entre les P- | tique atlantiste et pro-américaine | aire la guerre à l'ETA en em- nario. La police et certains ë M . je sn < : pee nauté réduite aux | dirigée contre les pays socialistes | ployant les mêmes méthodes. bommes politiques, dont le séna- 

ji  q et la Pologne en particulier. La tension au Pays basque espa- teur socialiste Luiggi Covatti, Pan Me ee D acquêts remplacer le régime beau- 
À changement é x politiqu ue: Cup plus contraignant pour les 
na TE dsp " : époux de la communauté pure et 
‘C'est seulément après que simple comme régime de droit com- 

- Georges E idou eut eu . un du mariage. Autrement dit, le 
. pricfémps -de 1969) au général progrès peut aller dans le sens d’une 
" de Gaulle, que Paris cl com- plus. grande autonomie. Le régime 
plètement sur ce chapitre de politi de la séparation de biens (qui va 
que: Deux des pays de l'A E LE. fu- : plus loin encore dans le sens de l’au- 

- reût admis dens le Marché commun, ”tonomie que la communauté réduite 
la Grande-Bretagne et le Danemark . aux acquêts) n'a jamais empêché un 

- (le peuple norvégien ayant, ä_la bon mariage de bien foncrionner. Au 
neo d sé contraire, disent certains. Î reste 

". Fadhésion)..LaCommunanuté à six - aux Dix (et demain peut-être aux 
- était- devenue -la Communauté.à Douze) à apporter la preuve qu'ils 

 . neuf (avec l'Irlande}, ea attendant . sont décidés à vivre eu communauté, 
. “d'accueillir en 1981 un dixième . ce qui implique la solidarité, même 
membre (la Grèce). .. .... ‘s'ils conservent chacun leur liberté 

: L'élargissement de Ia Commu- . de disposition. 
nauté allait mettre ea défaut Ia-logi- : 

gnol a été mise en- évidence par la s'interrogent sur la « mansué- 
décision de M. Garaikoetxea, prési- tude» des juges à l'égard de 
dent du gouvernement autonome Zaza. — (AFP. UP.) 
basque, de ne pas briguer un nou- L 
. mandat {/e Monde du 3 jan- Jordanie 
vier). set 
A Madrid, la montée des tensions TREIZE MORTS DANS L'AC- 

au Pays basque espagnol comme au CIDENT D'UN AVION MILI- 
Pays basque français aggrave la po- TAIRE. — Treize militaires jor- 
lémique entre la France et l'Espa- daniens ont péri dans l'accident 
pe. . Benegas, secrétaire général d'en avion militaire jordanien. 

u parti socialiste basque, à jugé, qui est tombé, lundi 2 janvier. 
lundi, + imolérables » les déclara- dans la région de Katrane, au sud 
tions faites par M. Jean-Pierre Des- d'Amman. Les causes de l'acci- 
trade, député socialiste français des dent sont d'ordre technique, a 
Pyrénées-Atlantiques. Il a ajouté | brécisé une source militaire jor- 
que le parti socialiste ouvrier espa- |  danjenne, qui à indiqué que 
gnol (PS.O.E.), au pouvoir, allait | l'avion, nn transport de rroupes, 
pres auprès du parti socialiste effectuait un vol normal vers le 

Selon le quotidien, la France 
est à l'origine d'eune prope-. 
gende de calomnies sans précé- 
dent depuis cinquante ans Contre 
les pays socialistes, URSS, et 
Pologne en tête ». « H n'est pes 
difficile, ajoute l'organe du P.C. 
polonais, d'expliquer la fureur de 
l'équipe Mitterrands sprès la 
proclamation de l'état de siège 
er. décernbre 1981. « son sou- 

tions d'émigrés politiques polo- 
nais, l'importance de !a 
campagne antipolonaise dans les 
médias [français] et la dégrada- 
tion des relations frenco- 
polonaises dans tous les do- 
maines ». pays À nde capita- _ nauté allait mettre log PAUL FABRA. ud de la Jordanie. — {4.F.P.) 

liste, à commencer parles. Etms- due du tarif-extérieur commun. Les- rs ma Uni). - : - ‘pays candidats admis au Club de. : 
As an a jet : -Rruxelles- n’araient-ils pas à réte- : te Dans le de Londres, le “PT 2 F - re 

ER. ; Comm Économig encore Vlr les droits de douane à l'égard de - #1: 

ER. cmt émmiqte tai: Jours adciens partenaires, de | 1ement de votre fidélité Saît-onquepource divine Calypso. Sa femme la Le telle” dans zone. de libre-. l'A-ÉL.E, pour'se mettre en règle En remercl patiente Pénélope, son fils Télé- qui s ine’20 L pre . aveé les principes. de l'union doua- F4 offre livre d’art Jean de maque, Nestor et Ménélas, le eadre plus larges. Alors que es Gr. sis a A LE J an de Bonnot vous Bonnot a utilisé porcher Eumée, la foule des 

CT RSR EL Ce ivre d'art exceptionnel | Me ane ne : "ne où Paris y vi eue uns toute Communauté ‘élargie de ce lt G d Û dor pur titrant 22  ilustrés par ces émouvantes 
de visant à diuer le Marché commun  ävec Chacun des pays de T'A.ËL.E. . # É . carats ? reliques datant de 25 siècles. 

avant même qu'il premne-naissence _ M'AYant pes fait acte de can t1X coûtan L'immortel chef-d'œuvre d'Ho- 
. dans une marchands aux l'étal d'une zone de fibre- au P mère vous est donné ici dans la 

: En -* prévris pouvaient aller j ps célèbre traduction de Leconte 
Ce qui semblait à l'époque diffs PTÉVRS pou Pal mn Ps " roms 

Épt ; té négligé pour votre satis- 
faction. . 

Cette annonce est L'ODYSS # commun us: pre gr appli | Un livre truit” ne comportait que des engage ü ments d'ordre “cons.  du'à Pégard des Etats-Unis et du Ja- réservée aux clients ni co pour 
dre balerne pon ex de quelques autres pays in- durer des siècles. 

a'ANoT conne eee a et la de Jean de Bonnot. TT Comme tous nos livres d'art, surtout, sujets à révi : + 
douanière, au contraire, paraissait © MES ra . : < le ai .. fauté a signé avec un grand nombre 
devoir ouvrir la voie à urie « intégra- de pays du ders-monde (convention 

l'Odyssée, dans sa version inté- 
grale en un seul volume, est 
reliée plein cuir de mouton 
d'une seule pièce. Ce cuir à la 
douceur tiède et à l'odeur gri- 
sante prend avec les ans une 
patine inimitable. 
Le dos et les plats sont omés 
d'un décor précieux gravé à la 
main et poussé sur feuille d'or 
fin à 22 carats, ce mème or de 
bon aloi qui agrémente aussi la 
tranche de tête. Encadrant les 
plats, un motif gauffré à froid 
se détache en noir sur un fond 
ocre évoquant l'argile des 
vases grecs. 
Le papier fabriqué traditionnel- 
“lement à la “forme ronde” estun 
vergé chiffon solide et sonnant 
filigrané “aux canons”. Les 
cahiers sont assemblés et cou: 
Sus au fil résistant. Les coins 
sont rempliès main à l'os de 
bœuf. Le dos est renforcé par 
une doublure invisible. Tranche- 
files et signet tressès complè- 
tent l'ouvrage. 

GARANTIE A VIE 

Elle rémplace fout 
courrier ou autre 
message adressé 
personnellement . FAT Ro cation progressive des régim! e la rivé & la Médite 

fiscaux fibert£ de circulation différents accords de tarifs préféren- 
complète des homines impliquant, : RS 2 Pie 

exemple, la possibilité pour un L À L 
Afocaoù us médecin also de Échange, mais Madrid, qui poursuit 
s'installer en France, cœ qu'ils. ne. négociations 
peuvent toujours. pas faire an. “Communauté, est déjà lié à cene 
jourd'hui. A cela s'ajontait le fait Fer 
que la zone de Ubre-échange n'était Cords tanfaires. : 
conçue que pour les luits indus- Pour certains, le Marché commun 
triels, tandis que le Marché commun s’est ainsi dénaturé. Mais La solution 

* devait englober l'agriculture, grâce à laquelle on a fini par aboutir n'est 
à la mise en place d'une politique choquante qu'au regard des espoirs 
commune comportant à la fois la cxagérés mis dans le traité de Rome, ce 
fixation par les pouvoirs publics de et dans l'idée quelque pen artifi- Les précieuses. et délicates 
prix communs et un système de pro- cielle que devait exister entre un peintures, illustrant les héros et OA 
tection vis-à-vis de l'extérieur. Marche commun fonné par des les grands faits décrits dans le chef-d'œuvre © 

. TS 
l'Odyssée, ont été amoureuse- D 

que qui convenait tout particulière- ne ment réunies, des années detra- y 
ment aux Français, one incus es e près, cet ë me FL Notor, vicomte 
leur majorité que. l'ouverture 2 F { F oton, qui les a transposées 
leurs frontières à Le concurrence différence supposée n' enisses, | 

trangère n'était ible qu'à l'abri seule raison d’être. La Communauté 

es Eadre Lomme L traité pourvue d'institutions était censée avec 100 illustrations h text et 

in-texte par les plus délicieux artistes 
de Rome, avec ses règles et ses or- ‘devoir _œuitiplier les « interven- 

nee de décision et d'exécution, Sons - jnsées a priori bénéfiques au . 

semblait à la fois assurer les: condi- développement de la vie économique 

tions de la Bberté économique -et et dela Coopération : grecs de l'Antiquité I vaut mieux avoir peu de livres, 
fournir les garde-fons nécessaires On sait aujourd'hui ce qu’il en est un ensemble céramographique unique en son genre. mais les choisir avec goût. Les 

beauxlivres donnent à l'amateur pour en empêcher les abus. : ‘  advenau. Ghaque Français. ut 
. L'initiative britannique donne constater que les contrôles à La From éclairé des satisfactions iné- 
l'occasion au général de Gaulle de tière avec l'Allemagne, autre pays ainsi que leurs légendes dans d'aventures et une extraordi-  puisables. Je ne publie que des 
faire son premier coup d'écla Le 14 membre du Marché Rs De L une seule publication. naire histoire d'amour légen- œuvres de qualité, soignées 
novembre 1958, alors que les institu- sont pas plus y frontière es Ces peintures se trouvent dis-  daire. Vous feréz connaissance dans les plus petits détails, qui 
tions de la Ve République n'étaient ge ose s n'a aucune een : : ” persées dans les musées etcol- avec Ulysse et les personnages prennent de la valeur chaque 
pas encore en place, le général fait de s'o Ro fa ce manque Ce à é lections des deux continents et si divers qu'il à rencontrés au  ännée car l'or véritable et le cuir 
savoir, par la bouche de son ministre Saber ce! à de l'E one Ce cs Der datent du Il" au lV® siècle avant  coursdesonpériple.jusqu'äson  embellissent avec le temps. C'est 
de l'information, qui était alors Jac- citer, au nom de l'Europe. Ce qi Le. 7 À Jésus-Christ Elles ont été retour au royaume d'thaque,  pourquoijem'engageäracheter 

retrouvées principalement dans : déguisé en mendiant : les Cico- mes ouvrages au Souscripteur 
— les musées de Naples, de  nesetlesLotophages, leCyclope, pour le mémeprixet à n'importe 
Vienne, de Berlin, du Vatican, de  Éolejles! rc Circélamagi- quel moment . 
Bonn, de Florence, de Wurtz-  cienne, les Cimmériens parlant  . Lust 

bourg, deCracovieet d'Athènes, avec les morts, les sirènes et la tes É Frs 
au British Museum, au Metropo- : 

Sous: Paris est regrettable est qu'un grand nom- 

D rest objet la pour- bre de contrôles continuent de sub- 

suite des négociations sur l'institu- - sister tant à l'égard de 14 R-F.A que 

tion d'une zone de libre-échange au dela Suisse. ! RE 

sein de l'O.E.C.E. Bien qu'ils aient : Aujourd'hui, l'ouverture des adju- - 

été prévenus, les négociateurs du  dications publiques par chacun de 
château de 2 Muette, dirigés par le pays européens à la concurrence des 

GIeUrS non narionaux serait thèque de Munich; 1 BO OFFRE EXCEPTIONNELLE 
; jus utile créer un vaste mar- Le Si 1 

1 Dé à Pécpelle du cominent pour: que collections Trekouien à EN REMERCIEMENT 14 
a QUI FE ruse D De duc ; Fe. de la Duchesse de Dalmatie, du L à envoyer à JEAN de BONNOT (| 

| LE PLUS ges Taux (TVA) 00 el autre TS Ducde Malborough, de Pourts- À 7, Faubourg Saint Honoré - 7552 Paris Ceiex 08 ë 
rapprochement des législations. long- RU 2 “Gorgier. Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 

Te inscrit à l'ordre du jéur di | en EaUAe Un mpErDE VORIE 1 “/Déyssée” S'Homère en un seu volume 4x 21cm. relépleincuir À 

RU ren) de RS eg DL dé la fn 22 car : zope ï $ - : . à | en trouver ci-joint le règlement, soit 93F (+ 10, 70F de frai 
HE RISQUE, qu'elle est constitués peut paraître : harmonieux décors des vases Bd vor. cijoint le E, f+10, is Æ 

T C rot relativement mes mais le enr RTS oi Éppréhtene i g Sc livre ne me convient pes, je vous le renverrai dans son embal- : 
RTE de l'Euro cs der Pas : “ contempler ne p lg d'origine sous dix jours, Et je serai aussitôt rembpursé, : 

jent beaucoup plus grave. ë : É semble. Ln I Ë 
A LE. “heu one ne doi pes 1 ES LOdy sen E 1 jugée par rapport à des objectifs + = 

LE LOUBARD ? ÉUT d'énient pes lous réalistes, mais 1 volume grand in- . 1 
| par rapport aux avantages apporiés |: | |'octavo 14x 21cm | ; ; ! dans la vie de tous les jours aux difs e ut : 

cipants de la vie écono- peausserle vrai CU. |- 1 Cette offre exceptionnelle pourra être suspandue tout motténtsans préavis. RO DE DS OU A ER DE OU DU ON OU DR GO ON MU ON On Me mn ee mu mn ol 
| | ARE “À n'empéehe que sur d'au- 
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::: 7 : M. Pierre Masroy 4 renda public, juni 2 janvier, am cours d'ume 
." "Conférence de presse consacrée à Pafisire des «avions remifleurs» 
È - FELF-Aquitaine, un Livre blanc comprenant essentiellement le 

Se emma 

crafidentiel établi par M. 
rapport 

conseiller à la Cour des François Giquel, 

Comptes, sur cet aspect des activités de recherche d'ELF-ERAP. 
: Le rapporteur, qui emquêtait dans le cadre de le mission de contrôle 

‘ ‘lomdes responsabilifés» des dirigeants de FERAP dans ce «gare 
échec». M. Giquel conclut que, sur le plan financier; sies 
mormales de contrôle m'ont pas té olserréess, et ce avec Paral du 

“affirmé : «Pour la première fois 
dans l'histoire de la Cour des. 
compies, un rapport rédigé par cette 
dnstitution a disparu de ses archives 
et, plus généralement, des archives 
de l'Etat. (….} Si les plus hautes 
autorités de l'Etat avaient pu obte- 
ædr, sans difficulté, les renseigne- 
.ments que étaient en droit de 
connaître et qui auraient dû demeu- 
rer dans leurs archives, jamais sans 
doute un débat public ne se serait 
engagé. > } 
« rh de cette situation, a 

ajou: : Mauroy. j'estime que 
P'emsemble des Franseis ont le dhoit 
de connaître les pièces du dossier. » 
Le premier ministre a alors indi- 

qué qu'avait été établi, à cet effet, 
un Livre blanc; M. Mauroy a pré- 
cisé que ce Livre blanc réunissait 
une chronologie des faits ; les notes 
remises par M. Bernard Beck, 
Fancien président de la Cour des 

comptes, lorsqu'il a été interrogé sur 
la disparition des archives de la 

fe agé à isi tat u budget, saisissant 
le conseil d'administration de 
YERAP ; le rapport Giquel lui- 
même. 
Le premier ministre a précisé que. 

ce Livre blanc sera édité 
ment par lk Dane fra- 

a indiqué que la divulgation 
Fun rapport confidetiel de is Cour 

comptes était faîte à titre excep- ê 
cas ni une jurisprudence ni 

Mauroy 2 aj : « Une telle 
décision est justifiée d'abord parce 
que tout a été tenté pour que ce dos- 
sier disparaisse à jamais des 
archives de l'Etat, Elle est justifiée 
égolement par le fait qu'oucun élé- 

JÈE 

Le premier ministre a noté que, 
au moment où l'affaire a été rendue 
publique — par le Canard enchaîné, 
puis par le secrétaire d'Etat au bud- 
get, — en l’absence du rapport de la 

L'épreuve de force 
Pour en terminer avec une affaire 

qui ne l'est pas, M. Mouroy a choisi 
la manière forte. Les anciens diri- 
geants de l'époque, MM. - Giscard 
d'Estaing et Barre, sont accusés 
d'avoir « dissimulé les faits et empé- 
ché les enquêtes 2 sur l'épineux dos- 
sier des «avions renifleurs» d'ELF- 
ERAP. De son côté, M. Barre .nous 

indique que son rôle a été de « régur- 
lariserz une opération lancée par 

par le gouvernement contre un 

adversaire sérieux, parce que « Kgiti- 
miste et crédible ». 
Si cible il y avait, le moins que l'on 

auprès de l'opinion 
l'enjeu de cette bataille, — va 
l'emparter. 

Au départ, M. Emmanuelli avait 
dénoncé l'ancien premier président 
de la Cour des comptes, M. Beck. Le 

presse, c'est, sans doute, pour dissi- 
per l'esffet Giscard» produit ce jour- 
& 

Se posant en victime, l'ancien 
chef de l'Etat avait habilement 

le tir en plaçant M. Barre 
position inconfortable. Ce 

progressivement apparu 
comme le principal perdent, alors 
que le principal bénéficisire était 
M. Chirac, sppsremment ‘étranger à 

cette queralle. 
On peut, avec M. Barre, constater 

qu'il y a de facto une s complicité 
ebisctive» sur ce terrain entre le 
pouvoir, qui attaque MM. Giscard 
d'Estaing et Barre, et le président 

il È 

mm. 

ont été « contourn 
"TM Pierre Mauroy a d'abord 

et ne saurait « constituer en - 

Cour des comptes, « toutes les 
hypothèses étaient envisageables ». 

M. Mauroy a «constaté» que 
MM. Barre et Giscard d'Estaing 
‘<a'omt pas jugé nécessaire de lais- 

M. Mauroy, parlant ensuite de 
«naïveté» et de « légèreté», à 

propos deja conduite de l'affaire, a 

mé dépourvue de toute valeur 
scientifique, ce n'est pas dire la 
vérité aux Français. » Il a ironisé 
sur le fait que ces erreurs avaient été 
commises par-ceux-là mêmes qui, 
dès l’arrivée de la gäuche au pou- 
voir, Jui avaient fait un procès 
d’incompétence. 

M. Mauroy s poursuivi : «+ Les 
erreurs sont plus faciles à éviter 
quand les règles de fonctionnement . 
de l'Etat sont. respectées. » Pour le 
premier ministre, les « règles démo- 
cratiques » ont été, dans cette 
affaire, « contournées, ignorées, vio- 

”. 
M. Mauroy a affirmé à ce 

propos : « Pendant trois ans, de 1976 
à 1979, une des principales. entre- 

prises Jap appartenant au 
secteur public et nationalisé, a 
dépensé des sommes importantes 

pour des friences sans 
valeur scientifique. le opération 
a, dès l'origine, été menée en accord 
et en liaison avec le président de la 
République de l'époque. Lorsqu'un 
contrôle ue a êté — enfin = 
exercé et que la vérité est apparue, 
les plus hautes autorités de l'Etat — 

trielle concernée, n'avaient, il y a 
simplement neuf jours, le moyen de 

nemerus qui 
mai 1976 et juillet 1979». 

«Comment se fait-il, s'est 
demandé le premier ministre, qu'un 
président de la République ait pu 
intervenir lement, et dans 

Comment se fait-il qu'un président 
de la le République ait engagé une 

ropos de la confidentialité de 
l'affaire : 

« Rien dans tout cela, a affirmé le 
premier ministre, ne peut être consi- 

comme mettant en cause la sécurité 
du pays. D'ailleurs, à aucun 
moment entre mal -1976 et juillet 
1979 les responsables de notre 
défense ou des travait- 
ant pour nos armées n'ont été asso- 

ciés, de près ou de loin, aux expé- 
-rlences qui-étaient menées. » 

« La démocraile,: a poursuivi 
un présiderit de la République et un : °°. 

ministre — Ont pris 
lité de dissimuler les jairs et 

d'empècher les enquêtes qui 
auraient sans doute permis de faire 
la lumière sur la nature exacte de 
ce qui s'est passé et sur les respon- 
sabilités qui sont engagées. Depuis 
que les responsables politiques du 
pays ont changé, tout a été fait pour 
qu'ils ne puissent connais- 
sance de ce dossier. Des documents, 
appartenam aux archives de l'Etat, 
ont disparu. » 

La conséquence de cet état de 
Fait, pour le pretuier ministre, est 
que « ri les res les actuels de 
l'Etat, ni d'ailleurs les'acruels res- 
ponsables de l'entreprise indus- 

d'un R.P.R. qui reste « spectateur > : 
M. Mauroy s'est payé le luxe de 
s'indigner que M. Chirac n'ait pas été 
tenu informé par M. Giscard 
d'Estsng des premiers développe- 
ments de l'affaire, en mars 1976. On 
Peut aussi remarquer qu’une compl- 
cité, ténue, certes, mais réslle, 
exists, désormais, entre le pouvoir et 
M. Barre. Car M. Barre, à son tour, 
tout en sssumant 508 responsabilités 
propres, détours le ür, en établis- 
sant clairement celles de M. Giscard 
d'Estaing. 

Haro sur M. Giscard d'Estaing, 
donc, désigné comme principal insti- 
gseteur d'une affaire dont d'autres 
que lui ont dü, ensuite, tenter d'effa- 
cer les dégâts. Dans ce jeu où chacun 
cherche à ss protéger, l'honneur de 
la Cour des comptes et la réputation 
d'ELFERAP sont autant de para- 

responsables de l'opposition, des 
terrains ds contre-attaque. C'est 
sans doute pourquoi M. Mauroy a 
ménagé l’une et l'autre. 

Le cible principale est donc main- 
tenant connue. Les thèmes du débat 
sont également largement répandus. 
Curisusement, ls principal d'entre 
eux, parce que psychologiquement le 
plus important pour le premier minis- 
tre — celui de l'incompétence de 
coux qui se sont rendus coupables de 
«légèreté s, — a été relativement 
peu exploité par M, Mauroy. Il est 
vrai qu'il dispose de deux arguments 
œen béton » : la transparence et'la 
continuité de l'Etat. À cet égard, à 
est évident que le rapport de 
M. Giquel ayant été remis à M. Barre 
en janvier 1981, it était difficile à ce 
dernier, Compte tenu de le proximité 
da l'échéance présidentielle, d'en 
tirer les conséquences, si tent est 
qu'il ait souhaité le faire. 

Que resterz-t-il de cette épreuve 
de force engagés devant l'opinion 7 

da res. 

lités. La démocratie exige que les 
règles du secret et de la confidentia- 

gouvernement, les ministres, les res- 
ponsables d'administration, 
lorsqu'ils se succèdent, laissent à la 
disposition de ceux qui ë 
aux foncrions les informations et les 
documents qui leur sont néces- 
saires. » « A quel titre, s'est encore 
interrogé M. Mauroy, M. Giscard 
d'Estaing s'identifie-t-il aux institu- 
tions de la France ? » 

M. Mauroy, qui dispose d'un stout 
sérieux — à moins, comme le note un 
très haut magistrat de la Cour, qui a 
suivi l’effaire, de considérer que « ls 
difapidation de sommes considéra- 
bies aux frais du contribuable n'est 
pas une affaire importante», — 
aurait sans doute gagné à ne pas 
chercher à enfoncer le clou, comme il 
l'a fait, et de façon parfois grandilo- 
quente. Après tout, il lui suffisait de 
sa retrancher derrière le dossier 
publié. Le gouvemement aurait été 
en meïleure position sl n’y avait pas 
eu cette ñ entre la 
saisine, par M. Emmanuelli, du 

conseil d'administration 

daire. 
Il reste que la gouvemement, cou- 

:_ M: MAUROY : les règles de fonctionnement de l'État 
: ées, ignorées, violées» 

menée par . 
(et dans le cadre de laquelle 
l'affaire des «avions reuifleurs» & 
été soulevée) a été conduite + con 
Jormément aux règles de confiden- 

ité » en vigueur ruc Cambon, Île 

aux questions 
qui lui étaient adressées que 
'encien premier président de cette 

institution a reconnu avoir détruit, 

1 
" 

trois exemplaires 
coffre. Or L s'agit de documents 

su greffe de la Cour et 
inscrits sur le registre des rapporis 
confidentiels. 1 

gouverne- 
ment, respectueux de l'indépen- 
dance de la magistrature et d'une 
haute juridiction de l'Etat, s'impose 

de réponse là- 

capacités de vigilance, de ci 
pection et de critique dont doù 
s'entourer toute aventure ris- 

quée. (.… ance à; €, 
certe par la logique du 
secret, a conduit à rechercher les 

CE] iquer 
ainsi les plus hautes autorités de 
l'Etat. Celles-ci se sont prêtées à la 

entretenus vérité offi- 
cielle, et Le système ainsi noué allait 
retarder la manifestation de la 

M. Maury = souligné : - Les 
autorités politiques ne doivent 
imprudemment et prématurément 
compromettre le crédit de l'Etar en 
interférant directement dans. la 

prise de risque industriel. » 

A propos des «suites» à donner à 

qué qu'il va demander au ministre 
de la justice un complément 

x 3 À ce propos 

publiciié donnée à ce , le 
£ouvernement entend souligner 
qu'une telle publicité ne résulte pas 
de sa volomé Elle est la consé- 
quence du soin qui a été mis à disst- 
muler cette affaire et de l'opération 
politique à laquelle ont voulu se 
livrer les auteurs de certe dissimu- 

Â{dité scientifique du pr 

cation du rapport 
re.de Ja justice, lecomplément d'onquêtes soit -cffectné, 

pr es transférées potamment sur La destination finale des sommes en Suisse. 

Le premier ministre a exprimé Je regret la volonté des précédents 

DRURntS du pays ct des response de P'ERAP , qui avaient —. 

vraisemblablement 

- M. Barre fait observer qu'i s'agis- 
sait d’une affaire classée à laquelle 
ne s'appliquaient pas — ou d'une 
manière 

du 
{le Monde du 24 décembre) qu'A n'a 
jamais cherché à empêcher le 

des activités d'ELF-ERAP, 

des comptes de ne pas rendre public 
fe rapport, comme le. jugesient 

à ire les dirigeants de la société 

.” Cette procédure dérogatoire était, 
au demeurant, prévue dans les sta- 
tuts de la Cour pour les affaires frap- 
pées du sceau .« confidentiel, 
défense 3. Aucun des quatre magis- 

trats qui ont eu à connaître du dos 
sier, souligne M. Barre, n'a manifesté 
de réserves ou s'est plaint de pren 

était devenu, en fait, difficile de 
«tout mêttra sur la place publique »; 

ire -de reconnaître qu'on: 
s'était lourdement trompé sur la vall: 

dE 
$ ji Hi 

rateur largement indépendant du 
pouvoir politique, le groupe ELF- 
ERAP ourait négocié seul le montant 

{ | des contrats et la transfert des 
fonds, le premier ministre n'interve- 

| 

e 6 œ a œ 

les 

responsables 
opérstion ? D'autant 

que celle-ci avait fait perdre à l'Etat 
une sommes importante, et.que le 
rapporteur de la Cour des comptes 8 
prononçait explicitement pour un tel 
épiogue ? 

Lorsqu'on l'interroge, M. Barre se 
retranche derrière le fait que le-rap- 

la situation générala du 
ensuite de mettre en difficulté 
l'opposition en accréditent l'idée 
dans l'opinion de t'incompétence des 
anciens dirigeants, dont lui-même. 

Un adversaire dangereux 

pays : tenter °° 



®s1E MONDE — Mercredi 4 janvier 1984 — Page 7 

de. la : Cour des comptes sur ELF-Aquitaine 
proter jétclé de 1 Cour des éomiée. 2 a sion à la Cour 
RTE De D D mure Dite ct de cs 

ee mon ro a Ar «qualifier et 
sanctionner cette faute». ”... 

| M, Mauroy a rappelé que « ai es resposales actuels de PEtat à, 
ni ceux de J'ERAP, n'avaient, « H y & seidemiéuf nenf jours, le moyen de 

nine Le map axaci ds érénements qui 2e sont fran ane mai 
1976 et jnillet 1979». . 

M Mnereg a nié, outre, dde aigpements de 

‘Réponses. à neuf questions 
L'affaire des <avions reni- 

" An 

ma. Quel fut le rôle ae 

“moni Bars et Valéry Giscard 
! d'Estaing ? 
_ Le rapport Giquel indique le 

souci constant qu’eurent 
Giscard {i informé : 

le.2 juin 1976 par MM. Pierre 
Guillaumat et "Antoine Pinay) et 
Barre (informé le 8 “octobre 
1976) de faciliter les recherches: 

Giquel ne cite pas M. Jacques 
Chirac, qui démissionna de ses 
fonctions de premier, ministre le . 

. LE SENS QUE A9 es 
SERA (UNE SUPER-ANNI a 

25 es 1976, deux mois ‘ap 
us 

« Amenvercs » virtuelle des 
«avions renifleurs ». 

e Qu soût les deux <inres- 
teurs » ? 
— ELFERAP ne Jeor avait pas 

demandé de curriculum viræ, Ce 

De nt ne 
quarante ans. Î n'avait 
fréquenté les milieux 
qe dp depruis » De nique le rapport. 

Bonassoli se présentait 
ne ed encien chercheur de 
l'institut Enrico-Fermi de Milan. 
Des enquêtes, confiées trop tardi- 
vement G9781979) à des détec- 
tives privés, démentirent cette 
assurance. Les deux «inven- 
teurs » n’ont apparemment jamais 
publié de travaux scientifiques. 

@ Quels ont été lu destinn- 
tion et l'emploi des fonds versés 
à la société Fisaha et aux 
«inventeurs» ? 
— Le rapport ne permet pas de 

répondre à cette question. Il 
aggrave même les doutes que l'on 
peut avoir, en sôulignant d’une 
part, que, en sus des versements 
effectués au titre du premier 
contrat de EE et en 
le grou a si 
part importante En frais és à la 
mise en œuvre du . drecteex et : 

sides à de titres 6 
raires notamment}. Or M. de Vil 
legas connaissait, selon le 
rapporteur, à l'époque de son 
enquête, de sérieuses difficultés 
financières, et son associé, 
M. É, «n'aurait guère 
profité de la manne ». 

L'« inventeur » a-t-l pu 
ser seul les quelque 2925 
de francs représentant | le solde net 

des comptes de la société Fisalma, 
auxquels s'ajoutent les queique 
47 millions versés directement 
Belgique, soit au total 339,5 mit 

ble) ? On est conduit à s’interro- 

ger, en parallèle, sur le rôle exact 
du groupe international qui a par- 

rainé l'affaire. 
e Qui se cachait derrière 

Pimportant groupe financier 

eurapées représenté par 

M: Me mnrt et le 

Antoine 
… À l'origine, ELF-ÉRAP 

.8 milliards dé 

conséquences. 
Le comte Alain de Villegas avait . 

lions de francs de l’époque (en 
francs d'aujourd'hui, près du dou- 

Enfin de course, id apparait que 
-le fameux groupe s'était européen 

rapport : désintéressé de l'affaire dès 1976. 
ELF-ERAP ne traitait en fait 
qu'avec un comte belge, «inven- 

‘ teur», représenté par M. de 
Weck 3 

les dirigeants actuels 
PEL K le pari, vu ses consé- . 
quences possibles, était ample- 
ment justifié, fé. Que sont 800. mi- 
bons de francs aux 6 à 

annuelle- 
ment dans Pexplorarion,. € en 

çReppelons, pose qu'à 
époque, u groupe 
étaient moirs . Dorseues qu'elles 
ne le.éont devenues après le 
second'choc 
1976, 1977 et 1978, les dépenses 
H'ARPIOrEUUE ne dépassaient 
guère 2 mülliards de, Le ant 
que les dépenses de recherche 
avoisinaient 400 millions —-et 

guère. même encore 388 millions de 
francs en 1980 ! 
‘L'engagement des : dépenses 

liées au projet était bien pour le 
groupe, à l'époque, une déciion 
lourde, le coût total de l'opération 
ayant, per exemple, absorbé 
l'équivalent du ‘bénéfice total 
dégagé.par ELF. en 1976 
(840 millions de francs). Elle 
l'était encore plus pour l'Etat, les 
versements effectués par l'ERAP 
à l'Etat au cours de cette 
Ce 1977 à 1979 inclus). n'ayant 

pas dépassé 250 millions de 
francs. 

. Le secret ‘a-t-il: &t£ bien 

- = Le culte du secret a doininé. 
l'affaire -et les contrats signés 

de 1980. En : 

‘et que les dirigeants de l'actuelle opposition soût mal fondés à 
procès d’incompétence que, sefon le prentier ministre, 

rapport 
faire à la gauche le 
ls fui ont intenté dès 1981. 
-. C'est aussi le sentiment de l'Humanité du 3 janvier, dans laquelle 

Robert Crémienx écrit : «Tour à tour j 
ontragées ou les experts économiques, MM. Giscard, Barre et 
Chalandon se sont enfoncés dans le-scandale et la manipalation. Les 
douvenrs de lecons' d'économie supportent mal qu'un ‘document 

incompétence. » démontre, au passage, leur 

ancien directeur de cabinet de M. Raymond Barre, juge « consfernan(s » 
les propos de M. Mauroy, qui visent, selon ini à « jeter {.….) Je discrédit 
Sur une grande entreprise nationale et le doute sur une des plus tantes 

les vertus 

Den Porpocition, M. Pléñsge Mestre, député (U.D.F.) de Vendée, 

entre PERAP et les « inventeurs » 
de bout en bout. Des clauses spé- 
cCiales draconiennes avaient même 
été adoptées à la demande des 
«inventeurs ». Le secret a ainsi 
conduit le groupe pétrolier à écar- 
ter tout scientifique capable de 
juger des méthodes dé MM. Vil- , 
De Connor eela JeeRn En 

- 1978. 
A deux t — au : reprises pourtant 

moins — le secret a été levé. Selon 
le: rapport, le -président Omar 
Bongo aurait été plus ou moins 
mis dans le secret et ELF aurait 
ainst obtenu le permis de Pongara 
Marine au Gabon. Le roi du 
Maroc aurait Jui aussi été + pré- 
maturément informé ». Des 
sources marbcaines gt faire 
état d'un procédé de recherche 

‘© Comment M. Pierre Gail- 
:.. laumat, président d'ELF- 

Rs HeceRs 
— Lera; L avance des.expli 

+ cations liées tant .à l’atmosph 
de mystère, entretenue par les 
< inventeurs » are aux que fur par 
diffuses = exërcées 
rains — visant à Péeréditer la 
thèse du secret d'État, —'et à 
l'importance de l'enjeu. « J/ a agi 
de bonne foi, convaincu ra ‘au 
premier trimestre 1979 de 
1ence du-procédé et de son impor 
tance, non seulement pour. ELF- 
Pétrets et la politique 

le. re française, mais pour la 
défense palonate et les Fnrérérs 
supérieurs du pays », estime 
M. Sete 

cipal responsable de cet échec, 
conduit à s'interroger sur l'aveu- 
&lement constant dont il semble 
‘avoir fait preuve en cette affaire. 
Elle conduit aussi à'se demander 
quelle-a été la nature exacte des 
« pressions diffuses » exercées sur 

lui lors de l'engagement de l'opé- 
ration. 

© Pourquoi n'a-t-on pas 
cherché, à l’époque, compte 
tenu des conclusions de ce rap- 
port et des questions laissées en 
Suspehs, à donner des suites, 
notamment judiciaires, à 
l'enquête 
La thèse du secret d'Etat ne se 

justifiait plus. Elle est cependant 
cacore muse en avant par les res- 
ponsables politiques ET l’époque, 
qui indiquent aussi le souci de 

présenter la crédibilité d'ELF- 

M. Giquel lui-même évoquait à 
la fin de son rapport de possibles 

tes pénales. Il aurait été 
rs ement possible d'envisager 
des sanctions au sein de l'entre- 
prise. 

© Des poursuites judiciaires 
vont-elles maintenant être 

— M. Robert Badinter, garde 
des” sceaux, doit demander 
aujourd'hui au procureur de la 
République du tribunal de Paris 
d'ordonner une enquête à propos 
des responsabilités éventuelles, 
sur,le plan juridique, de 
MM. Bernard Beck, ancien pre- 
mier président de la Cour des 
comptes, des deux «inventeurs » 
des «avions renifleurs» et des 

bles de la comptabilité 
l'ELF-ERAP. 
nr: Beck est La personne qui ris- 
de ue le plus d'être poursuivie. La 

truction des rapports Giquel 
qui lui est reprochée remonte aux 
mois de septembre ou d'octobre 
1982. Les faits ne par Gi rh à 
crits. D appartiendra, en ‘ 
au procureur de la Ré, ulique re 
saisir la chambre criminelle de de la 
Cour de:cassation qui k 
chambre d'accusation chargée de 
l'instruction. ‘La des: des 

rapports Giquel. s os l'apprégiss 
tion des magis Roue ee 
qualifiée soit ot de délit, soit de 
crime, M. Mauroy a cependant 
précisé que le gouvernement 
demandera d’abord l'avis du 
bureau de la Cour des comptes 
sur le «statut » et le « parcours » 
du rapport. 

Les «inventeurs» bénéficie- 
ront vraisemblablement de la 
prescription (trois ans en matière 
de délit) ue les faits remon- 
tent aux années 1976-1979. De 
même les responsables de la 
comptabilité du groupe ELF- 
ERAP. Le parquet du tribunal 
devra, en tout cas, le déterminer 
au cours d'une enquête prélimi- 
naire avéc peu de moyens d'inves- 

Wgatin. VÉRONIQUE MAUAUS : 
GREILSAMER. 

juridictions de FEtat ». 

M. Giscard d'Estaing, en visite en Israël, s'est refusé à commenter, 

On a peine à croire, à la lec- 
ture du rapport de la Cour des 
comptes, qu’une société comme 
ERAP ait pu 5e laisser embar- 
quer, pendant trois ans (avril 
1976 à mai 1979), dans une 
pareille histoire. Certes, 1 est 
normal qu'une firme de cette 
importance prenne des risques 
dès lors qu'on lui propose un 
procédé révolutionnaire de 
détection des gisements 
d'hydrocarbures. 11 est normal 
qu'elle finance une Partis des 
recherches destinées à la mise au 
point du procédé, même si, par la 
suite. celui-ci se révèle inopérant. 
Cela fait partie du jeu, mais il est 
un principe de règle, comme au 
poker, de mettre une mise « pour 
Voir ». 

Or il semble bien qu'ERAP 
n'ait eu le droit de voir que bien 
tardivement, et après avoir payé 
ta forte somme. L'histoire n'est 
guère avare de ces affaires appa- 
remment merveilleuses, dont le 
contenu s'est bien vite révélé 
vide. Témoin la machine de 
Prioré, censée vaincre nombre de 
maladies, dont le cancer, et pour 
laquelle; dans les années 70, 
contre [l'avis des experts 
consultés, plusieurs dizaines de 
millions de francs anciens furent 
versés en vain. On est loin 
cependant des sommes allouées 
par ERAP pour, finalement, 
découvrir, après démontage des 
appareils mis sous sceilés, un 
générateur d'imsges  fonction- 
nant à partir de photocopies pré- 
parées à l'avance et de magné- 

toscopes télécommandés. 
Deux appareils avaient, en 

- effet, été développés par M. de 
Villegas et M. Bonassoli et testés 
au soi et au cours de vols de 
reconnaissance aérienne où, 
semble-t-il, ils avaient tait parfois 
miracle. Le premier, appelé Delta 
par ses inventeurs, «permertait 
la prospection à grande aiti- 
tude.. et signalair par un couine- 
ment sonore, plus ou moins 
intense, ls présence d'hydrocar- 
buress, mais ne donnait lieu, à 
f'époque des premiers essais, «à 
aucune image exploitable». Le 
second, qui portait le nom 
d’Oméga, était «un dispositif de 
reconnaissance de détail au sol 
dormant des images fixes noir et 
blanc sur une petite console de 
visualisations. «Les observa- 
teurs, précise le rapport de la 
Cour des comptes, n'avaient évi- 
demment pas accès à la partie 
essentielle, soigneusement dissi- 
mulée aux regards sous une 
tenté, mais seulement à une 
console placée à quelque Ge 
tance dans une camionnette.» 

A ls fin de 1978, le procédé 
tévolutionnaire utilisé dans les 
appareils de M. de Villegas était 
toujours inconnu en dépit du ren 

fée à assister aux différents 
essais des appareils. À cette 
époque, M. Bonassoli, «après 
l'expérience classique faite à tout 
nouvel arrivant du dessin sur un 
papier que l'on plaçait derrière un 
mur, et que l'appareil Omega 
permettait de voir sur son 
écrans, expliquait equ'Ü avoit 

découvert une particule nouvelle 

être freinée, mais qu'il avait 
réussi à maîtriser». «if savait, 
disait-il, donner à cette particule 
des informations lui permettant 
de reconnaître, par exemple, des 
hydrocarbures ou d'autres mine- 

rais ». Toutes explications, note 
le rapporteur, qui « parurent très 
fragmentaires et peu cohé- 
rentes 2. 

Les trucages de M. de Villegas 

dans un pays étranger, les propos de M. Mauroy. Dans son entourage, 
ae or mg rem or 

en France, préva pour k seuaine prochzine. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 

fl est vrai que les physiciens 
font avec les particules élémen- 
teires de véritables miracles, 

mais de là à verser dans le dou- 
teux, et imaginer la domestica- 
tion d'une particule en quelque 
sorte « charmée », il y a un pas 
que les physiciens du Centre 
européen de recherches 
nucléaires de Genève n'auraient 
sans doute pas — mais ont-il été 
consultés sur pareille « décou- 
verte » ? — franchi. Si l'on 
connaît effectivement dans ces 
milieux de véritables particules 
« charmées », le sens que l'on 
donne au mot charme n'y a pes 
du tout le côté farfelu que cer- 
tains prétendaient lui donner. 

Le doute commençait donc à 
s'installer dans les esprits, et ce 
d'autant plus que, malgré les 
demandes prassantes d'ELF- 
Aquitaine, il n'était toujours pas 
possible « d'ausculter les appse- 
reils » ou d'obtenir leurs schémas 
de montage « foujours égarés 3. 
Mieux même, « un tube électroni- 
que prétendument modifié » par 
les inventeurs pour les besoins 
de leur expérience ss révéla en 
tous points conforme à ceux 
fournis par la société japonaise 
Hammamatsu. 

Une personnalité 
scientifique 

de « premier plan » 
informé de l'affaire, le minis- 

tère de l'industrie déléguera 
alors, en février 1979, une per- 
sonnalité scientifique de « pre- 
mier plan s, M. Jules Horowitz, 
directeur de l'institut de recher- 
che fondamentale du Commissa- 
riat à l'énergie atomique, pour 
servir d'expert. Les relations 
entre. les deux parties se détério- 
rent et, en dépit d'essais appa- 
remment concluants, mais Sur 
lesquels l'équipe de la section 
géologique d'ELF-Aquitaine émet 
un jugement « nuancé », une par- 
tie du matériel est saisie. 

C'est dans ce contaxte que 
M. Horowitz demandera, le 
24 mai 1979, que lui soit répé- 
tée la fameuse expérience du 
dessin ou de l'objet placé der- 
rière le mur. Une règle graduée 
sers mise derrière le mur, par 
M. Horowitz, mais partiellement 
rompue et tordue de manière à 
taire un «€ V » à l'insu de 
M. Bonassoli, chargé de faire 
fonctionner l'appareil. « L'image 
d'une règle parfaitement droite, 
horizontals, parut alors sur 
l'écran. » La supercherie était 
démontrée. 

Le démontage de l'appareil 
Omega permettra ensuite de 
découvrir deux feuilles de papier 
portant les images observées le 
24 mai et faites à partir d'une 
machine à photocopier. || appa- 
raissait ainsi que les appareils en 
la possession d'ELF-Aquitaine 
étaient totalement truqués : le 
capteur Omega fonctionnait avec 
des photocopies préparées à 
l'avance, et ne sortait que ce que 
l'on voulait bien y faire entrer ; le 
procédé Delta faisait appel à un 
système d'édition électro- 
mécanique avec affichage sur 
une console, le magnétoscope 
d'enregistrement « était branché 
en parallèle sur un autre magné- 
toscope censé commander le 
système, mais qui avait une 
bande préenregistrée dont l'opé- 
rateur commandait le défilement 
à volonté ». !l suffisait d'y pen- 

J.-F.AUGEREAU. 

M. MESTRE ({U.D.F.) : consternant 

M Philippe Mestre, ancien direc- 
teur de cabinet de M. Raymond 

Barre, député (U.D.F.) de Vendée, 
a déclaré, lundi 2 janvier : -Je 
constaie que le gouvernement a 
Shangé de registre. » 

<« Après les imprécations et l'éro- 
‘nie d'un secrétaire d'Etat, 2 affirmé 
M. Mestre, voici que le premier 
ministre |...) use du ton moralisa- 

| teur. Serait-ce pour camoufler sa 
reculode après son coup manqué de 
basse politique visant à atteindre 
son prédécesseur, M. Raymond 
Barre? - 

semble penser que ce £rOUpe Est 

DRE HE des personnalités 

financières et politiques du lus 

haut niveau On parle d'in 

italiens et espagnols, dé relations 

"réelles — avec le Brésil et 

l'Afrique du Sud. Les dirigeants 

d'ÉLF-ERAP traitent avec 

, Je deuxième groupe 
. bancsire suisse. Des ccclésiastir 

‘ : ques apparaissent lors dé la signa- ss 

= ture d'un accord... : 

«On me permettra. après avoir 
passé de nombreuses années à Mati- 
gnon auprès de trois premiers 
ministres, de trouver COnsternants 
fes propos de M. Mauro}, a pour- 
suivi M. Mestre. Les premiers 
ministres que j'ai connus avaient 
4rop le sens de l'Etat et de l'intérét 
national pour accepter de jeter 
volontairement le discrédir sur une * 
grande entreprise nationale et le 
doute sur l'honorabilité d'une des 
plus hautes juridictions de l'Etat 
fs avalent l'habitude de consacrer 
leurs conférences de presse à 
d'autres sujets... 
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pas coutume, ta 

nçaise devrait 

cat pour la 

de 30 francs d'un 

rapport de la Cour des comptes, un 

franc succès de librairie. Ur bon 

titre : l'Affaire des avions ren À 

greîté sur la très officielle qualifice- 

tion de « Rapport Sur ‘certaines opé- 

rations de l'entreprise de recherche 

et d'activité pétrolière ». Un style 

solennelle cérémoni
e de signature du 

de vente, au château de 

Wolfsberg, le 24 juin 1978, aux 

cbtés des président
s de t'ERAP et de 

TU.B.S., du président Pinay et de 

Me Violet de ‘« diverses autres Par- 

sonnalités, ecclésiastiques notam- 

ment ?. 

Hi ne faudrait pourtant. pas s'y 

tromper. Si le rapport rédigé par 

M. Giquel relève dans sa première 

partie — descriptive de l'opéra
tion — 

-du roman noir, et dans la seconde 

cière — d'un compte rendu 

la troisième partie consa- 

sabilités à constitue 

une charge accablante pour certains 

dirigeants du groups, nommément 

cités, tout d’abord, pour les respon- 

sables politiques qui ont couvert les 

i , Pour ceux qui, en 

plémentaires » ï 

par l'auteur en conclusion
, enfin. 

M. Giquel 
que le rapport établi par MM. Ru

t- 

man, Alba, 
et Fabre à l'issue 

de séances de jon du 

début msi 1976 »
, dont'« le déroui

s- 

h un 
ment ne 

un 
rigouraux ». note le rappol teur,

 DB 

Pa € de person
nes ont eu, tue

 Néler ram l'un de ces essais, au Cours 

ton, à connsître de l'opération. « Au 

début de l'année 1978. par exemple,
 

aota lo rapporteur, au Se
in du groupe 

au courant 

responsabilités 
les géo! ) 

ta phase finale de l'opération — qui 

x avaient pour mission de faire 

d'une collaboration 6xem 

plaire avec les « inventeurs » let] s'y 

sont tenus », M. 
Gi jte, parmi 

les principaux responsables, da
ns 

l'ordre, M. Pierre Guillaumat, Prési 

dent du groupe, qui a « engagé 

l'affaire » et a « continué d'en 85su- 

ji si <a si 
départ» et qui SI agi D naine de vue jui é 

cier enfin, même imprudence : 

uéte sur M. de Vill
egas ou 

que lui avait 

; M. Gübert 
, toujours en 

exercice, qui a € joué un rôle détermi- rante ans. 
ns 

; M. Paul Alba, « cheville Rien non plus sur la société 

jère d' jraine dans l'opé- laquelle fut signé 

Une affaire 

bien mal engagée 
té de fond dans ce même, assure le rapporteur, 

abord à la façon 
demandé selon l'usa

ge les statuts de 

Faffaire. La pre- à é la compo- 

majeure qui a abouti à 

l'accord de mai 1976 et au verse- 

ment inconditionnel de 200 millions 

de francs suisses # n'a pas été 

entourée des précautio
ns qui s'impo- 

saient ». Sur le plan technique, 
. 

«aucun dossier n'a été demandé ni Quant au grouge financie
r. parrain 

aux inventeurs ni à leur
s parrains 6 des «inventeurs »_ que 

x 

commanditaires ». Le president de Me Violet, «-c'est peu dire qu'il était 

l'ERAP n°5 « d'autres sources Mal connu» {Le Tout ce qu'en 

L'information pour juger
 du procédé savaient à l'époque le

s dirigeants 

e temps qui espère 

11 y a deux sortes de temp
s 

il y a le temps qui attend
, il y a le temps qui espère

 

Réfugiés : 

Jacques Brel 

Développement : 

accueil, droits, logement,
 . 50 programmes dans 20 p

ays : 

travail, formation, expressi
on, projets de santé, de dévelo

ppement 

et. retour 

immigrés : 

rural, de formation 

Droits de l'homme : 

droits, campagne carte da 10 ans, actions de solidarité et 

soutien à la marche pour l'égalité, campagnes POUF ls promotion des 

femmes, formation, expression droits de l'homme et des peuples 

ice œcuménique d'entraide 

na ole 
RSS 

176, rue de Grenelle 
Tél. (1) 550 34 43 

75007 Paris CCP : 4088 87 Y Paris 

ta Cimade, une solidarité active 
5 

a
 De 

Renvoyer à 

en 

C nnacle 

176, rue de Grenelle 
75007 Paris 

[] Je demande une documentation Sur le Cimade 

[] Je derpande à recevoir la brochure «Le temps qui espèr
e» 

Je m'inscris pour Un soutie
n financier 

{don déductible de vos imp
ôts) 

Je verse : 

O5 Coor [15007 Coco © 
CisoF _Cioo 15006 CE 

QD 
——— 

Br 
——— 

Profession (Fcuteatif > 
— 

A bn in 

LA PUBLICATI
ON | PUBLICATION DU RAPPORT 

-: une charge accablante 

tres que cles apparaïs livré
s à EL joger de in conduite dès Grig

éents de‘ 

jrés éraient Pro 

noncés : un cardinal it
alien, un ancien 

ministre des affaires étrangères 

espagnol, le président Pinay, qui 

apportaient à l'affaire leur caution 

morale. » 

Ce n'est qu'en 1979. poursuit 

M. Giquel, qu'il est apparu que 

Fisalma € ne représentait qua M. de 

Välegas et n'avait jemais eu d
'autre 

hd 

Si, dans l'engageme
nt 

jritale de l'affair
e, la condui 

iigeents du groupe r
elbve, si on an 

ol rapporteur, de la lé
gèreté, la 

suite de ion, elle, montre, à le 

glement troubiant. 
L she qui est 

Aquitaine}, implantation 

dans les sites: les plus 

comme pour rendre la preuva 

d'autant plus 
sl 
al Hit er $ 

jt A 
et 

he AÈS À à 
- Le 

XF 
groupe. 

: Aux 

moins Sud}, .à Castera Lou 
: 

Camargue LUS 
en rires ins de l'U.B.S. et de J'ERAP, vers iris 

1 enma 1), au Ga les « inventeurs » ne s'ajou
tent pes lesdits dirigeants ont À 

début 1979, seulement les intérêts versés au à |'avec l'acoërd des pouvais 

cer l'opération et [a souscription 
ou san _. second 

de la société commauns 
Les 

en 1978, ce qui porte le total d
es 

versements de YERAP à ls Fisalma 

(société des inventeurs) à 

,38 de 

À HE + LÉ 

43 Li 
ae 1 

AE RAALE 
LE PLUS 
TA DIE 

RUE 
OÙ . 

TT CE 
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POLITIQUE 

Les conclusions : ‘de nombreuses interrogations restent sans réponse 
dessous les Cr 
port: 

« L'enquête de la Cour conduit face financière et le structure. juridi- 
-:.' que- de la société Fiselma avec 

. Ranetle étain passée les socords. 

aux conclusions suivantes : ‘© 
» 1. Les pertes és directes 
subies par ie groupe ELF-Aquitaine 

ue chi compris entre 

de francs ($ 3210). ; 
»+Z Aucune positive 
m'apparaît ni ser Le plan technologie 

techniques de prospection, ne se sont 
nullement enrichies. Les équipes qui 
s'étaient formées ont 16 dispersées 
Ou converties vers d'autres projets. 
Les appareils Delta et Oméga, 
reconnus Lruqués, ont été rendus aux 
«inventeurs» ($ 12). 

» Si l'on considère l'impact sur la 
politique du domaine minier, qui 
commande lavenir d’une entreprise 
pétrolière et ses capacités: futures - 
d'exploration et de production, les 
relations prometteuses nouées avec 
le Brésil à l’occasion de cette affaire 
ne sauraient faire oublier que, dans. ‘ 
d'autres pays — Maroc, Espagne, 
Gabon, — des permis ont té pris 
hâtivement, d'autres repdus en fonc- 
tion des indications données par les ‘ 
procédés V.D.S. La stratégie même 
du groupe à l'échelon mondial pour- 
fait bien avoir été influencée pen- 
dant les années 1976 à 1978 et pat 
être 1979 par la croyance du 
procédé-miracle : l'attention de . 
l'état-major du, groupe, presque, 
entièrement concentrée sur la nou 
velle aventure, ne pouvait être dispo- 

334). 

annee nécessaires et 
sion de cette importance n'ont pas : 
êté recueillis. 

+ a) La lacune K plus grävé 
concerne l'absence de précautions 
relatives à l'existence même d'une: 
invention. 

* Loin de rechercher systémati- 
quement une mise à l'épreuve des 
inventeurs et de leurs précédés, Jes 
responsables d'ELF-Aquitaine ont. 
fourni délibérément les informations 
techniques et géologiques dont ils 
disposaient sur les gisements connus 
et les sondages anciens. Ils ont.tou- 
jours privilégié les grandes campa- 
gnes de prospection aérienne desti- 
nées à la prise ou à l'abandon de 
permis, au détriment des missions 
ponctuelles qui pouvaient permettre 
de tester les instruments et de faire. 
des contre-épreuves. Les « preuves » 
n'ont été recherchées que per le de 
ième cobieux €I non 
probatoire (1) des forages vent: 
des « gisements » nouveaux, Ce SA 
supposait l'existence d'un 
mème imparfait (8 310,311, 320). 

» Ia fallu attendre février 1979 
pour qu'intervienne une haute per- 

sonnalité scientifique, M. Horowitz, 
sur la proposition du ministre de 
l'industrie ($ 116). Les £éclopues 
placés par ELF-Aquitaive auprès 
des « inventeurs » n'avaient d'autres 
instructions que de collaborer avec. 
eux dans leur sphère de compétence. 

+ Quant aux physiciens, électro- 
niciens ei informaticiens de Rueil 
arrivés en juin 1978, ils avaient mis- 
sion d'apprende et de comprendre. 
non d'exercer un doute systématique 

{8 320). 

TROUVEZ 

‘ du premier a; 

5 MORALES 
DOMINENT. 

"> b). Ascuiis enquête-v'a permis 
en temps utile de convaître la per- 
 Sonnalité et:le passé scientifique de 
MM de Villegas.et Bonassoli, le Sur- 

raté et la composition du 
es international qui patron 

pait l'affaire : toutes les affirma- 
tions dès nh5.et des autres, ou des 
uns sur les antres, furent sans 
examen, sans vérification ( 302). ‘ 

» Ainsi, on ne s’a] rçgut qu'en 
Ÿ juin 1979 que Fisahie était sans lien 

. avec ledit « groupe » et.l'Union de 
banques suisses, ou.encore que M 

* Boñässoli manquait singulièrement 
L de référeices comme chercheur. 

 ='4 Des hrégularités Rom- 
bessses ot. été chainilses au cours 
de l'opération. : ” s 

‘+ a} Les comptes ‘sociaux de 
PERAP n'ont pas fait spparaître 

francs . l'emprunt de 200 millions de : 
suisses contracté en 1978 auprès de 
l'Union de banques suisses, soit 
directement au pessif du bilan, soit 
bors bilan, Comme engagement vis- 
ë-vis d'AMDEN ; le paiement des 
intérêts et le réïmboursement du 
capital'ont été imputés au compte 
d'exploitation comme «+ frais 
d'études et de recherche > (5 201). 

»b). Les fonds de trésorerie dé Ja 
Socap-N. He ‘soui-filiale de Ja . 
SNEA, ont. été. immobilisés pour uñ 
montent s’élevant progressivement 
de 21 à 86 millions de dollars entre 
juin 1976 et août. 1978, sans que cet 
investissement soit retracé dans les 

‘ comptes de La société ni, à plus forte 
-raison, dans les comptes consolidés 
da groupe ($ 2000). | 

- €) Des participations “ont € 
prises sans autorisation. (Souscri) 
tion au capital de IOMIC Dour 
10 rillions de: dollars, financement 

de capitaux, 1 œil- 
lion de dollars, assuré par une 
avänce de :PUmion de banques 

suisses {$ 20012); une pyramide de 
nible pour d'autres re G : filiales, sous 

| convenir à une catreprise” 
mi nn étés 
Parame  GOMIC) ou au*Liech- 

Sidama, Amden, A.G.B. - : tenstein 
°(8 1130, 20110) utilisation de prête- 
noms (pour Tachar de Mischabel, 
pour l'acqkisitioi de la ‘villa. de 
Rueil, pour la constitution de la 
SCIT — 61130, 13L 213) opêéra- 
tions en France menées à travers une 
filiale de droit suisse (Unindus — & 

»+ d) Certains transferts ont Eté 
as CA Roses 

du Trésor 
dollars en se embre 1978 au Centre 
de recherche fondamentale de 
Rivieren — $ 20012). 

» c) Des paiements totalisant 47 
millions de francs ont été faits par la 
SNEA soit à M. de Villegas, sous 
forme d'honoraires, soît à l'une des 
sociéés bruxelloises dont il était Le 
gérant et l'unique propriétaire, à 
ütre de - prestations de services = 
ou de « frais d'études » , Sans que La 
justification réelle ait pu être appor- 
tée dans tous les cas. ($ 202). 

» — Le conseil d'administration 
de l'ERAP et le conseil d’adminis- 
tration de la SNEA (société ano- 
nyme de plein droit, comportant 
30 % d'actionnaires privés) n'ont 
jamais été informés ($ 201). 

» — Que ce soit à la veille des 
décisions majeures de 1976 où de 
1978. au cours des opérations, ou 
une fois l'échec avéré, les pouvoirs 
publics ont reçu de groupe ELF- 
Aquitaine des informations insuffi- 
santes en qualité et en quantié. Le 
‘dossier qui leur a été présenté était 
incomplet et parfois inexact ($ 100 
in fine, $ 333). Les dirigeants de 
l'entreprise auraient dû réunir toutes 
les données juridiques, industrielles 
et techniques relevant de leur com- 
pétence, afin d'éclairer pleinement 
les pouvoirs publics et d'éviter que 

‘le crédit même de l'Etat ne für 
engagé dans une affaire hasardeuse, 

: durés normales de contrôle. 
» Selon les termes mêmes de la 

lettre du premier ministre en date 
du: 28 février 1978, le contrat de 
1996 «n'a fait l'objet. avec l'accord 
du président de la République, 
d'aucune information au conseil de 
l'ERAP ni auprès des autorités de 
tutelle». Quant à l'accord de 1978, 
il a été autorisé préalablement par le 
premier ministre et ses instructions 
ont été données directement au 
directeur'du Trésor pour qu'il signe 
l'arrêté donnant le garantie de l'Etat 
à l'emprunt de 200 millions de 
francs suisses ($ 100, 111) 

» Mais ces autorisations ne 
paraissent pas de nature à exonérer 
les dirigeants du groupe ELF- 
Aquitaine de la responsabilité 
encourus du fait de l'absence de pré- 
.cavtions prises au moment d" 
ger l'opération, de la Fe dont elle 
a &$ conduite et de insuffisance, démonIÉs, 
des informations qui ont été données 
aux hautes autorités de l'Etat ($ 
in fine). ‘ 

°; #.7. Les’ circonstances invo- 

og Eh rgn ia, par l'exigence secret 
absolu, droit pour une grande entre-, 

. prise industrielle de courir des ris- 
Ques — ne sauraient entièrement-jus- 
tifier la conduite de l'opération . 
(833). 

» Aucune de ces considérations 
n'interdisait aux intéressés de faire 
preuve de vigilance ei d'esprit criti- 
Que, comme on peut légitimement 
en attendre des responsables de 
l'une des plus grandes entreprises 

»$ Vu l'importance 
ble des Jommes engagées ce inrémt- 

aux pouvoirs publics de tirer les 
conséqnences de cette affaire 

en appréciant les 
responsabilités encourues, les 
erreurs commises, les justifications 
invoquées. 

» Avec toute la prudence qui 
s'impose en pareille matière, ces 
conséquences paraissent devoir 
s'apprécier différemment selon les 

ss Les procédures normales de= personnalités en cause : 
contrôle n'ont pas été observées. 
:» — Les autorités de tutelle 

administrative er financière n'ont 
pas été informées, ou ne l'ont été 
que tardivement, qu'il pue du 
directeur du Trésor et du directeur 
du Budget (informés en mars 
.1978). du chef de la Mission de 
contrôle, commissaire du gouverne- 
ment auprès de ka SNEA (janvier 
1979), du. directeur des Hydrocaer- 
bures, conumissaire du gouverne- 
. auprès de la SNEA (janvier 

1979). 

LA VOTRE 
DANS ACTUEL 

» M. Pierre Guillaumai a engagé 
l'affaire, faisant procéder aux pre- 
miers tests et signant le contrat de 
mai 1976 ($ 100, 101)'; il a conti 
nuéë d'en assumer la responsabilité, 
même après son départ de la prési- 
dence de l'ERAP. en vertu de La 

. mission qui lui a été confiée par le 
premier ministre (et confirmée par 
lettre du 21 février 1978). C'est à 
lui qu'il appartenait notamment de 
« rendre COMpIE QU gouvernement 
de l'évolution des relations (avec 
les inventeurs et Fisalma), des pro- 
blèmes qu'elles soulèvent, des enga- 
gemenis réciproques qu "elles 
paraissent devoir appeler -, et a 
. er en temps opportun les 

ohentations. les décisions er les 
moyens nécessaires » (8 110). 0 l'a 
suivie personnellement, disposant 

* d'un bureau au siège de l'emreprise, 
occupant des fonctions de conseiller 
à Unindus S 2110) et de membre 
du conseil d'administration d'lomic 

. (8 1130. 3140). 
x Il a agi de bonne foi, convaincu 

jusqu’au premier trimestre de 1979 
| de l'existence du procédé ec de son 
importance non seulement pour 
ELF-Aquitaine et le politique pétro- 
fière française, mais pour la défense 
nationale et les intérêts supérieurs 
du pays. 

»*— M. Albin Chalandon semble 
avoir été embarrassé de la situation 
dont il héritait en août 1977, 

lorsqu'il a été nommé président de 
l'ERAP, manifestant Un certain 
scepticisme et recherchant dans les 

| forages en cours (Montégui, Zulu- 
| land) une preuve irréfutable, qui ne 
| put être obtenue ($ 311) 

» Chargé d'« apporter à M. Guil- 
daumer 1oue l'assistance nécessaire 
pour l'exécution de sa mission -, 
ie la lettre de mission citée plus 

haut. il a sollicité une approbation 
écrite du gouvernement r les 
actes administratifs et fmanciers 
découlant de l'accord de 1976 (let- 
tre du premier ministre du 
28 février 1978). De même, ne se 
sentant pas habilité à signer l'accord 
du 24 juin 1979 au nom de l'ERAP, 
il a demandé l'autorisation écrite 
Fée ble du premier ministre ($ 

33 

» — Enfin, il 2 assume la respon- 
sabilité des décisions de la phase fi 
nale (à Lacq, le 2 maï 1979, au 
Wolfsberg, le 28 jnin 1979) qui ont 
abouti à la résiliation du contrat de 
1978 dans des conditions relative- 
ment favorables ($ 116, 12). 

»— Parmi les proches collabora- 
teurs des deux présidents successifs, 
M. Gübert Rutman a joué un rôle 
déterminant : vice-président du 
groupe. directeur général de la bran- 

tion-Production, prési- 
Fr de la SNEA (P), présent 
comme expert dès les premiers tests, 
il a suivi de bout en bout l'opération 
à l'échelon le plus élevé. [l n'a ja- 
mais mis en doute l'existence du pro- 
cédé ni pris les mesures techniques 
susceptibles de tester une autre by- 

porhèse et de faire apparaître la vé- 
rit 

— M. Paul Alba a été la cheville 
ouvrière d'ELF-Aquitaine dans 
l'opération. Présent comme expert 
dès mai 1976, perticipant personnel- 
lement à presque toutes les campa- 
gnes de jon, il s’est souvent 
élevé contre les lenteurs, les retards, 
les méthodes artisanales des <inven- 
teurs», puis contre leur mauvaise 
volonté, leurs manteuvres dilatoïres, 
Mais, comme M. Rutman, il y a tou- 
jours cru. Îl affirme encore au- 
Jourd'hui qu’on n'est pas absolument 
assuré qu'il n'y avait pas «quelque 
chose», que si les derniers appareils 
Delta et Os ont été ausCultés, 

LF-Aquitaine n'a ja- 
ne eu hs Jes mains ceux de la 

«première génération», avec les- 
quels justement, en 1976-1977, cer- 
din bons résultats, demeurent 
inexpliqués, avaient été obtenus. 

» — Les autres membres de l'état- 
major — M. Michaux, secrétaire gé- 
néral, M. Jeantet, directeur de La 
mission France, M. Fabre, directeur 
du domaine minier — n’ont pas eu Ja 
responsabilité de la conduite des 
opérations. M. Bonnét de La Tour, 
directeur financier, qui a assuré La 

mise en paiement des sommes ver- 
sées par l'ERAP à Fisalma, a agi en 
exécution des ordres écrits donnés 
par le président du groupe. 

»— Les géologues et experts 
scientifiques avaient pour mission de 
faire preuve d'une collaboration 
cxemplaire avec les “inventeurse : 
ils s’y sont tenus. 

9. » — L'enquête de la Cour n’a 
pas permis de faire la fumière sur 
tons les aspects de l'affaire. 

De nombreuses interrogations 
restent sans réponse, portant 
notamment Sur : 

a) Le rôle exact joué par M° Vio- 
let, avec lequel le groupe ELF- 
Aquitaine continue d'entretenir des 
relations d'affaires régulières, Jais- | 
sant à sa disposition le bureau 
d'Unindus à Nice et une secrétaire : 

» b) Les motivations réelles du 
« groupe» international qui, appa- 
rémment, «apportait= l'affaire à 
ELF-Aquitaine sans en retirer 
aucun avantage immédiat, sinon la 
récupération des avances faites à 
M. de Villegas de 1969 à 1975, soit 
8 millions de dollars : cela n'est pas 
négligeable mais paraît hors de pro- 
portion avec les bénéfices à retirer 
de l'invention, si, comme ses par- 
rains et commanditaires le pensaient 
ou le disaient, le procédé existait : 

» c) Les liens entre ce « groupe » 
et M. de Villegas, assez puissants 
pour faire accepter à celui-ci la pré- 
sence à la tête de la société Fisalma 
d'un banquier suisse, M. de Weck, 
chargé de l'aider, certes, mais aussi 
de le contrôler (et c'est ce qu'il fit 
par exemple en bloquant les fonds 
nécessaires au remboursement 
d'ELF-Aquitaine), puis pour placer 
auprès de l'«inventeur» belge, à 
titre de conseiller et de fondé de 
pouvoirs pour l'ensemble de ses 
affaires. M. Daniel Boyer (qui 
aujourd'hui encore assume ce rôle) : 

+ d) Le rôle et les motivations de 
M. de Weck : il n'est guère habiruel 
de voir le président d'un grand éta- 
blissement financier. suisse de sur- 
croît, assumer des responsabilités 
personnelles dans des opérations 
aussi peu sûres. Sans doute 

n'engageait-il pas financièrement la 
banque, ou, s'il le fit. ce fut avec la 
garantie de l'Etat français, maïs il à 
accepté imprudemment de prêter 
son 0m en devenant président de 
Fisalma dès 1976, puis de IOMIC. 

A 
& 

autre société panaméenne, en 1978. 
Très affecté par l'échec de l'affaire, 
il a quitté la présidence de l'U.B.S 
avant même l'âge de son départ en 
retraïe, I} préside aujourd'hui la 
filiale financière suisse de La régie 
Renault, 

+ e) Enfin, la destination et 
l'emploi des fonds versés à la société 
Fisalma : M. de Villegas, qui, seion 
les renseignemems recueillis par 
ELF-Aquitaine, connait de sérieuses 
difficultés financières, at-il pu 
dépenser seul en si peu de temps les 
quelque 65 millions de dollars qui 
représentent le solde net des 
comptes Fisalma, auxquels s'ajou- 
tent les 47 millions de francs versés 
directement en Belgique par la 
SNEA ? 

de la manne. Il a repris au château 
de Rivieren sa place auprès de 
M. de Villegas, poursuivant ses tra- 
vaux en laboratoire et vivant appa- 
remment tout aussi sobrement 
qu'auparavant. 

» Tous ces points qui relèvent 
d'autres compétences que celle de fa 
Cour demanderaient des enquêtes 
supplémentaires. En tout état de 
cause, l’engagement pris par 
MM. de Villegas et Bonassoli de 
rembourser à l'ERAP 43 millions de 
francs suisses - en cas de retour à 
une meilleure fortune » ne devrait 
pas être perdu de vue. 

»+ Fait à fa Cour des comptes, 
sixième chambre (M. Bissonnet, 
président de la sixième chambre, 
M. de Villaines, président de la pre 
mière section de la sixième cham- 
bre, M. Ab der Halden, conseiller 
maître, contre-rapporteur, 
M. Giquel, rapporteur). 

» Le 21 janvier 1981.» 
[Le présent rapport a été dacrylo- 

graphié en six exemplaires — un ori 
sal et cinq pelures — tous signés par le 
ant ét paraphés à chaque page 

D Trok esemlars nanéroés de 1 à là 
3 seront remis à M, le premier ministre. 

Trois autres numérotés de 4 2 6 
étant temms en réserve dans le coffre de 
la première présidence. | 

(1) On ne peut s'empêcher ici de 
penses à ce qui eël pu advenir si par 
hasard — où par une plus grande habi- 
leté des «inventeurs». choisissant Les 
sices des forages probatoires en Fonction 
des données de [a géophysique classique 
— on avait abouti à un forage positif. 

Un nouveau rendez-vous 

PARTI PRIS 
CHAQUE JOUR SUR EUROPE 1 

LÉ 
Lundi: 
Mardi: 

René REMOND 
Alain DUHAMEL 

Mercredi: Jean-Francois KAHN 
Jean DANIEL : 

Vendredi: Jean MATOU 
AIT 1 

UROPE 

» Selon la même source, 
M. Bonassoli n'aurait guère profité 
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APRÈS LES ATTENTATS DU 31 DÉCEMBRE 

Des mesures exceptionnelles de sécurité 

sont prises 
Une «organisation de fa lutte armée 

arabe -, déjà apparue à l'occasion d'une fusil- 

lade à Paris en 1975, a revendiqué lundi 2 jan- 

vier les deux attentats de la Saint-Sylvestre. 

Cette revendication paraît sérieuse et attire à 

nouveau l'attention sur le terroriste internatio- 

sal Carlos. 

Le bilan de l'attentat du T.G.V. Marseille 

Paris s’est alonrdi avec la mort d'un troisième 

« Nous revendiguons le triple 

atertet de la Sainr-Sylvestre au 
sud de la France et au Nord-Liban 

Nous nous adressons au peuple de 

France. Nous vengeons nos MArIYrS 

‘et nos viciimes des raids de l'avia- 
sion française contre nos foyers le 

jeudi 17 novembre 1983. Toute nou- 
velle agression ne sera pas impu- 

aie. » 17 b 45, fundi 2 janvier : un 

coûp de téléphone anonyme à 
l'Agence France-Presse à Paris 
revendique les deux altentats 

commis le soir de la Saint-Sylvestre 

en France et celui contre le Centre 
culturel français à Tripoli (Nord- 
Liban). S'exprimant avec un accent 
arabe, le correspondant de l'A.F.P. 

parle au nom de + l'Organisation de 
la lutte armée arabe « (OLA A. 
Peu de temps auparavant, la même 
organisation avait revendiqué au 
Liban, auprès d'autres agences de 

internationales, la paternité 
des trois attentats. 

Bien qu'aucune précision techni- 
que ne permette d'autheutifier cata- 
lement cette revendication, elle est 
la plus sérieuse et confirme le senti- 
ment qui prévalait au ministère de 
l'intérieur, sprès les attentats de 
Marseille et du T.G.V., d'une pro- 
jection du conflit libanais dans 
l'Hexagone. Car la référence à 
V'O.L.A.A. n'est pas anodine : ce 
groupusçule est associé au terroriste 
international « Carlos », de son vrai 
som Illitch Ramirez Sanchez, et 
aux actions terroristes en 1eritoire 

IÇais. 
En effet, la première apparition 

de ce sigle a lieu, en juin 1975, à 
l'occasion d'une fusillade rue Toul- 
lier, à Paris (5°). qui coûta la vie à 
deux inspecteurs de la D.S.T. et ä 
un citoyen libanais, Michel Moukar- 

bal, interpellé par la police. Leur 
meurtrier : « Carlos», inconnu 

L’ombre de « Carlos » 
jusqu'alors, qui parvint ainsi à 

échapper à la police française. Un 

communiqué diffusé à Beyrouth pré- 

senta Michel Moukarbal comme le 
fondateur de l'O.LA A. en préci- 

sant que le mouvement se donne 

pour but de « frapper les objectifs 

sionistes et impérialistes à l'inté- 

rieur des territoires arabes occupés 

et dans toutes les parties du 
monde ». 

On ne prête qu'aux riches. Presta- 
taire de services eu matière de terro- 
risme imternational, à J'insiar du dis- 
sident palestinien Abou Nidal, 
«Carlos», tremte-six ans, évolue 
dans une zone d'ombre, propice aux 
manipulations étatiques de tous 
ordres, sens que l'on sache exacte- 
ment sou importance personnelle, et 
selon une logique du contrat crimi- 
nel plutôt que de l'engagement poli- 
tique. L'enquère sur la fusillade de 
la rue Toullier, marquée par la 
découverte d'une « comptabilité 
Jinancière détaillée - de l'organiss- 
tion, permettra d'associer celle-ci à 
plusieurs attentats concernant la 
France : explosions contre les jour. 
raux Minute, l'Aurore, et l'Arche, 
prise d'otages à l'ambassade de 
France à La Haye, attentat du 

Saint-Germain-des-Prés. 
tous en 1974, et deux attentats à 
l'aéroport d'Orly en 1975. Selon la 
DST. « Carlos » n'est alors qu'un 
collaborateur de Moukarbal, vérita- 
ble chef politique du mouvement, La 
fusillade tragique étant due à 
l'impréparation des policiers qui ne 
connaissaient pas alors l'importance 
de leur prise. £ 

Depuis l'arrivée de la gauche au 
pouvoir, « Carlosr — ou ceux qui 
s'abritent derrière sa « réputa- 
tion» — s'est manifesté à plusieurs 
reprises. En mars 1982, dans une let- 
tre authentifiée adressée à l'ambas- 

« Aux yeux de l'islam, la terreur 
est formellement interdite » 

nous déclare le docteur Mehdi Rouhani 
chef de la communauté chiite d'Europe 

« J'affirma que près de 85 % des 
chiüres vivant actuellement en Europe 
— c'est-à-dire environ cinq cent mille 

Qui 
cette fonction depuis vingt ans, à 
Paris, ne dissimule pas son 
cord avec la politique de Téhéran. 

religion est celle du pardon at 
de la tokérance, et non celle de la 
‘ 

aux yeux de l'islam, la terreur est for- 
meéilement interdite, dans tous les 
cas... » 

Pour le docteur Rouhani, « /e ré- 
gime actuel de l'fran est une menace 
non seulement pour l'Iran lui-même, 
pour la Proche-Orient, pour l'islam et 
pour l'islam chiite et pour les pays 

A Ses yeux, le djihad (guerre 
sainte), telle qu'il eët défini par le Co- 
ran, ne saurait Être invoqué par Téhé- 
ran pour sa justifier, ni à propos de la 
guerre irano-irekienne ni en ce qui 
conceme quelque autre action vio- 
lente que ce soit : « Jamais la Livre 
sacré n'a prescrit d'avair recours aux 
armes Ou à la violence pour tenter de 
convertir de force quiconque refuse- 
rait de se soumettre | C'est saule- 
ment lorsque l'islam est menacé di- 
rectement qu'il peut avoir recours à 
ce moyen. Or, aujourd'hui, rien ni 
personne ne menece l'isiam.. Rien 
ne jusfie la guerre fratricide entre- 
prise voici trois ans entre l'irak er 
mon pays. Et rien ne justifierait — s'il 
était prouvé que l'Iran est vraiment à 
l'origine de telle ou telle menée terra- 
riste, ce qui n'est pas le cas jusqu'ici 
— l'emploi de procédés qui sant je le 

répète, formellement proscnts par 
notre religion. 3 

Pour cet homme de religion qui se 
dit «contre le régime de Khomeiny 
mais pour la révolution s, il est évi- 
dent que « les franiens sont blessés » 
et que « leur amertume est justifiée 
per la faute qu'a comynise la France 
en livrant à l'Irak des Super- 
Étendard s. C'est de là, estime-t-il, 
qu'est nés l'hastilité de l'Iran à 
l'égard du gouvernement français. 
Une hostilité d'autant plus vive que 
18 France avait beaucoup fait, par le 
passé, en faveur de Khomeiny et 
qu'on pouvait s'actendre de sa part à 
une tout autre attitude. Toutefois, la 
docteur Rouhani avoue ne pas Com 
prendre «comment un pays Qui 3 
tanr besoin de l'aide occidentale 
dans tous les domaines peut mettre 
en œuvre une politique de déstablii- 
sation du monde occidental ». Mais, 
quoi qu'il en soit, « {e terrorisme — 
s'il est le fait de l'Iran, ce qui n'est 
pas prouvé — est condamnable Sans 
appsl ». 

Fondeteur, voici une vingtaine 
d'années, du Centre islamique iranien 
de Paris, récemment fermé sur ordre 
du gouvemement français, le docteur 
Rouheni en a abandonné la direction 
et l'animation du jour où il a constaté 
que les objectifs Poursuivis par « des 
«étudiants » qui sont, en fait, les 
Propagataurs des idées khomeinistes 
et l'émanation d'un régime cruel de- 
venu dissident de l'isiam vrai» 
étaient diamétralement oppotés à 
ceux que s'étaient fixés ca centre, à 
savoir «l'étude de l'islam et de. ls 
pensée léguée per le prophète Mo- 

« La seule a chance x du mande, 
nous dira-t-il en conclusion, tisnt 
dans le fait que, heureusement, le ré- 
gime khormeiniste ne dispose pes des 
moyens matériels propres à mettra 
ses menaces à exécution. » Car, se- 
lon lui, il ne fan pas de doute que, 
« si Khomeiny. qui fut incontestable- 
ment dans le passé un homme sin- 
cère et juste, mais Que le pouvoir a 
radicalement changé — comme Hi 
Uer, — faisant de li un dictateur 
sveugle, disposait de tels moyens, Ü 
seran capable du pire... ». 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

sade de France à La Haye (Pays- 
Bas), ü exige la libération de deux 
de ses amis, Magdalena Kopp et 
Bruno Bréguet, arrêtés le 16 février 
à Paris, en possession d'armes et 
d'explosifs. Déjà, il profère des 

menaces coutre M. Gaston Defferre, 
ministre de l’intérieur et maire de 

Marseille, Après l'expiration de son 
uitimatum, fin mars, c'est un train 

qui est mystérieusement visé: le 

29 mars, une explosion à bord du 
Capitole Paris-Toulouse fait cinq 

morts et six blessés. De même, 

Je 22 avril 1982 (un mort, soixante 

blessés), sera-t-il associé à 

« Carlos » : l'explosion a lieu le jour 

même du procès de Kopp et Bré- 

get. Elle vise un journal arabe, Al 
Watan Al Arabi, qui aveit d'ailleurs 

publié une interview de « Carlos » 
en 1979! 

Bréguet et Kopp ont été 
respectivement à cisq 

NS 
m ga 

LH FEU Fe al ÿ3 
LF is 

des T.G.V. 
forcée. Le contenu des consignes automatiques 
sera régulièrement vérifié. 

Une manifestation apnoncée pour mardi à 

la gare Saint-Chbarles de Marseille par 

M. Jean-Marie Le Pen a êté interdite. Le len- 

der du Frout sational avait Pintestion de dépo- 

ser une gerbe à 18 h 30 sur les fieux de l'explo- 

Chiens renifleurs 

dans les T.G.V. et les gares 
passager, Bernard Vérité, quarante-quatre as, 
d'Aumont (Oise), tandis que neuf des trente- 

quatre blessés de Pattentat de la gare Saint- 

Charles de Marseille, qui a fait deux morts, 

étaient toujours dans un état critique. 

Des mesures de sécurité exceptionnelles ont 

été prises par le gouvernement : des hommes de 

la CRS. n° 2 voyageut, depuis lundi, à bord sion 

et ia surveillance des gares est ren- 

aps et quatre ans de prison et sant 
toujours détenus. Cette affaire per- 
mettra de dévoiler l'une des nom 
breuses ambignltés de ce réseau tere 
roriste. Défendu à Paris par 

s'intéresser de près 
— il fur directeur de la Banque 
populaire d'Alger jusqu'en 1964 — 
et de se présenter comme le repré- 
sentant des héritiers de Hitler et de 

unique légataire des œuvres pos- 
thumes de Goebbels. Ne cachant 
pas son admiration pour le 
Je Reich, François Genoud semble 

ir à des milieux où l'antisio- 

tent depuis un certain nombrs 
d'années, 

tout dressage, le Comme pour 
Chien doit d'abord s’accoutumer 
à un maître vivant constamment 

LES EXEMPLES ÉTRANGERS 

Sécurité et patience civique 

En Egypte, lorsque, à l’époque de 
Sadate, une bombe fit plusieurs 
morts dans le train d'Alexandrie ; 
chacun fut ensuite contraint de 

avec sa valise entre les 

jusqu'à la 
cinéwas, et aucune salle égyptienne 
ne fut transformée en brasier san- 
glant, en dépit des menaces d'islae- 
mistes contre des œuvres 500 
conformes à leurs vues. 

Si cela n’empêcha pas un 
commando-suicide du djihad 
d'assassiner Sadate, cela évita sans 
doute bien des malheurs, comme 
dans ce cinéma d'Abadan, où des 
centaines de spectateurs furent 
brûlés vifs au début de la révolution 

iranienne. - 

GS mots cu mul dapui sie” pays eux aussi Gi 
sieurs années par des terroristes aux 
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patience civique — dont où aurait 

Un coup de feu a été tiré, lundi 
après-midi 2 janvier, sur un T.G.V. 
ui venait de traverser le pont de 

Charenton (Val-de-Marne). La vi 
tre d'un wagon a té brisée mais per- 
sonne n’a &té blessé. L'inconnz qui a 
tiré sur ce T.G.V., vraisemblable. 

ment avec uve carabine, n’a pas été 
retrouvé. 

dans une déclaration publiée le lundi 
2 janvier, si, face au terrorisme qui 
est « indivisible », ta France ne de- 
vrai associer ses efforts et 

L’arrestation en Floride de Jean-Marc Leccis 

C'est après mme recherche de plus de six mois que les enqnèteurs 
de police judiciaire {S.B.P.J,) d'Ajaccio ont retrouvé à 

€ de tremte-sept 
ser ice régiouat 

Miami (Floride) Jean-Marc Lacie 

Gay 

« 2u$, SOuDÇOMRÉ 
le 17 juis 1983, d'un 

Orsoni. Le chef du -milieu» de militant natioualiste Corse, ( 
Porto-Vecchio (Corse-du-sud) a Été arrêté, samedi 31 décembre, par de 
F.B.L, sur jes iiiications de quatre 
aux Pen eq pm ar Leccis. 

jeune nationaliste, les policiers 
étaient arrivés trop tard à 
Porta- Vecchio : Leccia et nn 

du corps du cles Guerivi, avaient 
pris la fuire. Les membres du 
S.R.PJ. d'Ajsccio avaient alors 

i t cherché leur trace dans 
Êù &vOir FERCRÉ 
ES Sn Eu Va) à à Parts 
ils avaient surveillé les mouvements 
des familiers en «cavale», de 

ire Levcis, père du fnyard, de 
l'amie de célui-ci et de 
Me Marie-Thérèse Butieux, l'amie 
de Jeau-Marc et de plusieurs 

relations du truand. E 
Cette tongue filaiure altait 

subitement s'accélérer à la 
mi-décembre : le. bezu-frère de 
Grégoire Leccia se rendait À 
l'ambessade des Etars-Unis à Paris, 
afin d'obtenir, pour La fille de 
Jean-Marc, âgée d'une douzaise : 
d'années . un visa pour les vacances 
de Noël. Le 18 décembre, cex ami et 
Ja fillette, gagnaient d'abord 
Bruxelles, pee prenaient. J'avion 
pour New-York Deux enquêteurs 
du S.R.P.J. d'Ajaccio et deux 
membres de la sixième ion de La Fee rodiciaire étaient à bord! 

A Nota le FBL, préveun per üce fi : en 

place uni à dispositif de 
surveillance, et les inspecteurs 

fs cains suivirent 
quatre jours durant Le petite fille, Hs 
n'avaient pas encore localisé 
Jean-Marc Loccis, mais visiblement 
celui-ci bénéficiait de complicités à - 
New-York mème. Les arrivants 
changesient sans cesse d'hôtel de 
luxe et de voiture, et C’est à une 

Le 22 décembre enfin, l'ami er la 
fille de Leccia s pour 
Miemi Après de nombreux dÉtOurs, 
le truand en fuite était dans 
la banlieue de Ia ville. Les 
inspecteurs français et Jeurs 

du Narcotic Pau. espéralent 

repérer com où 
filière de trafic de stupéfiams à 
laquelle ils soupçounsient Lecci 

À 
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'être lié pendant les années de la‘. 
». Enfin, is 

voulaient vérifier .si le fu. 
pouvait être en reladon, à é, 
avec les anis français d'Edgar 
Zemmaour, assassiné le 8 avril 1983... 

Mais une fuire, que te F.L.N.C.. 
rendait publique le. 23 décembre, Hair. l'arcemation. Les : 

interpellé Le 21, et si 
déjà sur l'« étrange silence du 
gouvernement. français ». Les. 

H 

| policiers français espéraïcat-ils" 

convencre le trunpd de rentrer en 
Corse pour se livrer à la justice ? 

L'arrestation, le 31 décembre, ne 
lens procure, eu fout ces, qu'une 

satis scies relative. Surtout 

voir 
le FBL a exigé, À LR te E Rats 

français chargé du dossier Orsoni la 
délivrance d'un mandat d'arrét 

Ceux-ci espéraieut, en effet, 
js des mens, obtenir de Leccie. 

commanditaire supposé de 
l'enlèvement, des : Éciarcissements 
sur les mobiles dn différent qui 
avait:abouti, té 17 juin. à on de Guy Orsos 

* d'être en présesce d'un réglement de 

‘thèse du FELN.C, qui n'a vouiu 
voir dans cette affaire qu’une 
opération montée par Île 

. ‘Une filière de drogue 
. MM. Robert Broussard. 
commissaire dela République 
chargé de ja police, et Ange 
Pr ou du SR 

ent d'obtenir 

ur posuf de problème 
juridique aujourd'hui posé 

: Farentiton de Leccis à Méami. La 
justice 

Laccia pour «receï de malfaiteurs». 
‘Leur aventure américaine 3 
toutefois porté ses fruits. Les 

Fa désormais enquêteurs ( sou 
persuadé: que .« É Orsoni 
tourne autour de La . 

Jean-Marc Leccis est, en effet, 

uu <chinusté» et, aux Unis 
mêmes, les policiers ont fait des 
Tapp ctements ñ À, 

5 cr appéis qu Cane, François 

Proo & Alew-Vork “trafic de 

Édécanbre prés d'Ajecio de embre : ‘ d'Ajaccio phases coups de feu (le Monde da 
décembre}. Les policiers avaient 

acquis la-conviction que le 
de comptes de l'Ét£, 

ils ignorent: les Cautes 

ENBREF 

‘ Sept. personnes ont été tuées et 
une gravèment blessée 2 la suite 
d'une collision entre un caution et un 
minibus, te-2 janvier, près de Sarre- 
bruck (R.F.A.). Les victimes, qui se 

poursuivi, notamment, pour | 
avoir e 

Demniciié à Paris, Band est |! 

e Inondätios à Leningre — “2j 
Une crue de la Neva a pn les « 
inondations nous 2 

ait nr is -de : 
nombreuses années, et les dégis - 

. Plus de 35 kilomènes cairés de ja 

eaux. On we smile Gpendant pas | 
de victimes. — fReuterj- 



su 

1984 
pe déchiffrer le 

sur le caocer sous de l'Organisation 
moudiale de ia santé, vient de réunir à Lyon 
des chercheurs de seize pays. 

A Fimage de ce que fut in découverte à 
Rosette (Egypte) eu 1799 d'un fragment de 
basaite Champot- 

de nn rnclles clefs 
cancer 

Les mystères et L les promessés sde la maladie de Burkitt 

surprenante, comme ‘la sapiais 
d'évolution, la ‘tueur doublant de 
volume en moins de quarenté-huit 

métastases 
teur Burkitt est esenmens 

pour se lancer uue pre- 
étape Le nanas qu ll 

ignore encore les dimensi sions: quelle 
prendra. 

L est encore protectorat. 7 
wire dent il publie, .en | 
1958, sa communication 
dans le Journal britannique de. . 
chirurgie. Quatre ans plus tard, lé 
pays accède .à l'indépendance, Le 
chirurgien est passé avec armes et 
bagages dans le camp de l'épidémio- 
logie. Fort de ses premières observa- 

parcourt des milliers de kilo: 

70e scochaions Hg on ne peut 
plus surprenantes. La tumeur n'est 
observée que dans des conditions 
très précises : Ja fenpérarune 
ambiante doit être.égale ou 
reure à 15,66 °C et la pluviométrie 
anvuelle supérieure à 50,8 cm. En 
rassemblant tontes les données, on 
décrit à l'échelle du continent une 
“ceinture de Burkitt. (voir notre 

schéma nPREe 12) superposable, 
disent les de l'Afrique, 
aux régions touchées par le palu- 
disme (le moustique vecteur du 
parasite vit dans ces conditions cli- 
matiques) et le fièvre jaune. : - 

Quelques années plus tard, le syn- 
drome n'est plus connu que sons le 
nom de tymphome de Burkitt. De 
quoi s'agit-il? Schématiquement 
d'un cancer Fr lobiles Ua des 
lymphocytes obules blancs 
pes à la synthèse des anticorps, 
molécules chargées de la défense 
immunologique de l'organisme). 
Outre sur la mâchoire, la tumeur 
apparaît dans des endroits précis et 

inhabituels (orbite, testicules, 
ovaires) et presque exclusivement 
chez des enfants entre deux et neuf 

ans. Sans traitement, l'évolution est 
foudroyante, et la mort survient 

dans les semaines ou les mois qui 

suivent l'apparition de La lésion (1). 

Enquête . 
sur 42000 enfants 

de le brousse encore totalement 

ivconns. Une collaboration est 

immédiatement établie. Objectif : 

isoler l'hypothétique ns infec- 

- feux (un virus 
+-on) qui pourrait être bieulé per 

un Ah Le docteur Burkirt rés 

tissus arrivent à Londres le lende- 
main matin, De 1961 à 1963, en 

dépit de recherches approf 
c'est l'échec. 

- que du 
. Vient à mettre en cülture une lignée 

. tine, et sans espoir, on examine les 
"cultures au microscope 

la surprise d'observer des ; 
. vireles ue jusqu'alors. Ils 

: suivront on découvrira que, loin de 

; poeme eer Peasenibie fe le phypis. 
artenaire obligé de pe 

Xin 1963, au laboratoire britanni- On -mettra aussi en évidence son 
professeur Epstein on par- : pouvoir (chez l'animal) 

: et le «mariage» intime des patri- 
héréditaires viraux et cellu- 

aires dans les cellules turorales. 
En dépit de ces résultats impor- 

tants, on reste au stade de ls descrip- 

continue de -cellules -cancéreuses. . moines 
Ries n’est mis en-évidence, Par rou- 

&ectronique. 
Les virologues britanniques ont alors 

particules 

viennent de découvrir un nouveau 
virus qui prendra le nom de deux 
d'entre eux: virus d'Epstein-Barr 
(VEB) Q). . . 2e 

* Dans les mois et les années qui 

se limiter aux sujets atteints d’un Elle parte sur 42 000 enfants 
lymphome de Burkitt, ce virus est re LE NÉ 

humaine, le V.EB. infecte 
nisme éans l'enfance, le 
sans manifestations ques. Si la 
contamination est plus ve (dans 
l'adolescence), apparaît une mono- 
tanon de infectieuse, sorte Gogiqus 

souvent : 

jt 
ÉÉUTE rer 

. [9747876 Ë 
ro x 

On a établi que les cellules cancéreuses du lymphome de 
‘ Burkitt (cancer des lymphocytes B, globules blancs responsables de 
-la synthèse des anticorps) sont le siège d'anomalies 

. chrombsomiques importantes {ou translocations). Un segment du 
. chromosome numéro 8 (chaque cellule humaine comporte 

{ 23 paires de chromosomes numérotées, Support du patrimoine 
génétique) est « échangé » avec un autre segment chromosomique 
{le plus souvent du chromosome 14, mais aussi du 22 ou du 2). Ces 

cassures ne se for pas eau hasard ». Elles se situent : 
‘e Pour le chromosome 8, au niveau d'un oncogène {baptisé 

c-myc), structure génétique. normalement présente dans Ples 
parrimoines héréditaires, mais responsable, chez le poulet, d'un 
cancer des cellules sanguines. D'autres oncogènes on1 aussi été mis 
en 

© Pour les chromosomes 14, 22 et 2, au niveau des régions qui 
codent pour une partie des amticorps. protéines naturellement 
spnchérisées par les lymphocytes B. 

On peut supposer que ces translocations ont pour conséquence 
d'+ activer » l'oncogène et d'äsre à l'origine de la constitution d'un 
on cellulaire malin. - 

(Schéma tiré du New Fork Zimes. } 

. CINÉMA EN JANVIER 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

è * ævemue Franktin-Rooserelt, 75008 PARIS 

CINÉ-CLUB Le Le et 3m de mobs à 211 (entrée gratuite). 
UN SCIENTIFIQUE 

Le7: EE ER 

Le 21 : six mile gusrrisrs d'argile. grandeur nature: l'archéologie chinoise 
vit son fige des trésors, avec Pierre Colombal 

PARLONS D'UN FILM, nr enaia 

3 ou 11 : la géologie Su pétrole, nl devine, ns sourciers. 

Durrmt: la chimie du pétrole, ses spplcstions dans Ia vie quotidien
ne, 

SCIENCE ET CINÉMA, tous les dimanches, à 18 h. 

pourtant de décisif : le virus appa- 
vraisemblable 

dans le monde entier ne 
provoquerait-il un cancer que dans 
une zone géographique donnée ? On 
songe alors au rôle de l’association 
avec le paludisme. Deux types 
d'essais préventifs sont mis en 
œuvre: éradication du paludisme 
(en Tanzanie), vaccination expéri- 

anti-V.E.B. 
Das l'attente d'une hypothétique 

démonstration étiologique de ter- 
rain, de larges pans d' l'ombre subsis- 
tent. Car entre-temps on a découvert 
que le lymphome de Burkitt n'exis- 
tait Éleg que sur le continent africain. 

nes équivalents fl 
ment di chez l'enfant. Ils 
ne sont que rarement reliés an 
V.E.B. et jemais au paludisme. Ori- 
gine muliif: à mais 

Jœceauiye ques mois 
encore. Depuis, sous ion de 
Je biologie moléculaire et des techni- 
ques des manipulations génétiques, 

cette ue énigme biologique 
pe oçmpnastgs gr, pt 
d'ême résolue. On à d'abord démon 
tré que les cellules cancéreuses 
venant des différents types de 
kitt (africains ou non, associés ou 
non au V.E.B.) sont porteuses d'une 

‘ anomalie chromosomique (ou trans- 
location}. Toutes ces cellules ont un 
morceau de leur chromosome 
numéro 8 échangé avec un morceau 
d’un autre chromosome (le 14 dans 
70 % des cas, le 22 dans 20 % des 
cas, le 2 dans 10 % des cas — voir 
schéma). 

A quoi correspond cette réorgani- 
sation du patrimoine héréditaire ? 
Depuis quelques années, des «cas- 
sures» de chromosomes ont &té 

‘observées dans des leucémies et 
d'autre Jymphomes sans qu'on 
puisse dire s'il s'agissait de la cause 
ou d'une conséquence de la maladie 
cancéreuse. Récemment, les labora- 
toires des docteurs Carlo C. Croce 
(Philadelphie) et Philip Leder 
(Boston) ont découvert que les 
points de cassure du chromosome 

qu'elle est directement impliquée 
dans les phénomènes de cancérisa- 
ie {le Monde du 10 septembre 
1982 

Un scénario cohérent 

dans les ho- 
cytes. Ces se nneone sont des 
protéines (des immunoglobulines) à 
le configuration particulière et on 2 
montré, en aval, que des transloca- 
tions différentes correspondzient à 
la production d'immunoglobulines 
pathologiques et différentes les unes 

Monde du 24 août 1983). 

JEAN-YVES NAUL 

{Lire la suite page 12.) 

1) S'lest QUE très 

ER RS EE Ve 
ciation de médicaments anticancéreux. 
12 Seuls ces deux noms sont passés 

Epstein MA, Achong Fe et 
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LE SYSTÈME DE SANTÉ CHINOIS 

La longue marche 
des « médecins aux pieds nus » 

système de santé chinois a 
été longtemps considéré 
comme un modèls pour les 

pays du tiers-monde. Les opinions à 
ce sujet sont, aujourd'hui, plus nuan- 
cées maigré les résultats obtenus par 
la République populaire. Tant respon- 
sables d'organisations internatio- 
nales que spécialistes chinois 
conviennent que ce qui a été réalisé 

Lorsqu'ils arrivèrent au pouvoir, en 
1949, les communistes sa trouvè- 

rent à la 1£te d'un Etat ravagé par les 
épidémies et la guerre. Dans tous les 
domaines, le pays était considérable 
ment affaibli. Tout était à recons- 
truire. Le premier souci du nouveau 
pouvoir fut de lancer de grandes 
campagnes de masse destinées à éf- 
miner les fléaux les plus graves (va- 
riole, choléra, tuberculose, malaria, 
famine, etc.) et à diffuser des règles 
élémentaires d'hygiène. Dès 1952, 
fut créé un « mouvement patriotique 
d'hygiène et de santé » dont le but 
était principalement prophylactique. 

Adeptes d'un Etat fort, centralisé 
et très hiérarchisé, les communistes 
chinois se sont ensuite employés à 
mettre sur pied un système de santé 

verticalement et calqué sur 
la structure F ministrative 
existante. À tous les échelons (pro- 
vince, région, district, commune, bri- 
gede et équipe de production}, des 
relais médicaux ayant une qualifica- 
tion et une autorité décroissantes ont 
été étabis. A côté de leurs fonctions 
de soins, ces relais Ont eu à prendre 
en charge l'application d’un pro- 
gramme de prévention dans lequel le 
nEIe Ce Le 0e Dise dei PR 

rance de vie 
oublée 

en trente-cinq ans 

Ces grands principes qui gouver- 
he système 

Unees 

fruits : l'espérance de vie qui était en 
194$ de trente-cinq ans en moyenne 
est actuellement de soixante-nouf 
ans. Pendant {a même période, le 
taux de mortalité est passé de 25 
pour 1000 à 6,36 pour 1 000. Pour 
ce qui est des décès des enfants de 
zéro à un an, les sources chinoises in- 
ie ue de 200 pour 1000 à 

l'époque, En taux est tombé, en 
13 pour 1e dans les 

mer qu'il existe environ 1,9 lit d'hô- 
pital pour 1 000 habitants, soit à peu 
près dix fois plus qu'il y a une tren- 

awriliaires de santé, il est encore plus 
délicat de manier les chiffres dans la 
mesure où les rares informations de 
sources Chinoises disponibles amat- 
gament des catégories profession- 
nelles da niveaux et de spécialités 
fort différents. 

Si on se réfère aux chiffres fournis 
par la Banque mondiale (2) et portant 
sur l'année 1979, il ressért qu'il y 
avait, à cette date, un médecin di- 
plômé de médecine € occidentale » 
pour un peu plus de 2 450 habitants 

et un praticien de médecine tradition- 
nelle pour près de 3 900 habitants. 
Quant aux auxiliaires de santé, 
toutes catégories confondues (des 
pharmaciens aux aides-soignants), 
on en comptait 1 pour environ 800 
habitants. Si on leur ajoute {es « mé- 
decins aux pieds nus » {environ 1,5 
million en 1979), c’est un auxiliaire 
de santé pour un pau de plus de 
360 habitants qu'il y avait en Chine il 
y a trois ans. 

La volonté des communistes 
chinois était d'offrir l'accès aux soins 
à tous les citoyens. La réalité montre 
que, an Chine comme ailleurs, la mé- 
decine fuit les campagnes, alors que 
pour 80 % la population est rurale. It 
y a, actuellement, quatre fois plus de 
lits d'hôpital dans les villes que dans 
les zones agricoles (3). La dispropor- 
tion est encore plus sensible pour les 
médecins qui sont près de cinq fois 
plus nombreux dans les cités: elle 
est criante pour les infirmières dont 
l'effectif se réduit de huir fois dans 
les campagnes (4). 

Cette dispanité, constante depuis 
plus de vingt ans, a son corollaire 
dans l'espérance de vie qui marque 
des écarts pouvant aller jusqu'à dix 
ans et plus par rapport à la moyenne 
nationale. Dans la Guizhou et le Yun- 
nan, per exemple, deux provinces du 
Sud-Ouest économiquement attar- 
dées, l'espérance de via était, en 
1979, respectivement de cinquante- 
neuf ans et de soixante ans, alors 
qu'elle était de soixante-douze ans à 

Shanghai, la ville la plus peuplée de 
Chine mais aussi la mieux nantie sur 
le plan il 

L'inégalité devant les soins existe 
donc aussi en Chine. La création d'un 
corps de « médecins aux pieds nus x 
à la fin des années 60 {5} a partielle- 
ment stténué cette inégalité, leur 

permettant de satisfaire an 
partie les «soins de santé pri- 
maires ». 

Membre à part entière d'une com- 
munauté rurale qui l'a choisi, le « mé- 
decin aux pieds nus » (uns brigade de 
production en compte en général de 
un à trois suivant son importance) of- 
fre l'avantage de pouvoir être joint 
rapidement puisqu'il vit sur place, 
mais, plus ou moins qualifié — les 
deux tiers d'entre eux n’ont reçu une 
formation que durant trois à six mois 
— et très sommairement équipé, il R- 
mite son rôle de soignant aux cas bé- 
nins. Toutefois, la seula existence 
d'un recours est précieuse pour les 
paysans, souvent très éloignés du 
premier véritable centre de soins. Par 
ailleurs, si le « médecin aux pieds 
nus » n'a pas les moyens de soigner, 
# a celui de diriger les cas qui posent 
problème vers les échelons médicaux 
immédiatement supérieurs. 

ANITA RIND. 

{Lire la suite page 12.) 

(1) La Banque mondiale donne, 
sa part, un taux global de 56 pour 17000 
en 1980, er l'Unicef celui de 30 pour 
1 000 dans ies zones rurales en 1981. 

(2) Rapport publié en août 1983 à 
la suite d'une mission effectuée en 
Chine en 1980. 

(3) C'est à Pékin e1 à ÿ 
que 2 trouvent les services de médecine 
de pointe et les plus importants instituts 
de recherche. 

(4) _ Pékin information du 3 octo- 
bre 1983, 

(5) C'es à 
qu’eurent lieu Les premi 

« médecins aux us re et ce 

xp BUS 

n'est qu'en 1968 que ceue tentative a 
été largement dé: 

(Publicité) 

CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Recrutement des Chercheurs en 1984 
Le Centre National de la Recherche Scientifique ouvre sa campagoe de recrutement 1984. 
Ps memes ce mn LE Me de gd 

concernant les modefités de recrutement, s'adresser à la direction tons rezseignements 
CNRS benaare grasn de checbene 15 ques 

Anatale-France 75700 Paris — TE : 555-9225. Fans 2385/2044 où 08 où nopels des 
aciministrareurs délégués du CNRS. 

L'atention des candidats est attirée sur la possibilité qui leur est offerte de postuler 
également sur des sujets où des laboratoires dont les fisies leur seront fournies par La prioritaires 
direction du personnel et des affaires sociales du CNRS. (15, quai Anatole-France, 75700 
Paris), où les adrimistrations 

CONFÉRENCES EN JANVIER 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

avenue Fraukfin-Rooserelt, 75098 PARIS 

Samedi 7,à15h: Traitement mathématiqne des images, par J $ | ages, par Jean 

Samedi 14,315h: A la conquête 

reconnaissance des grands ft 
Jean-Claude PUJOL, ss 

réhistorique du N: 
Monde, par Denis VIALI Ue D. 

Samedi 21,à 15h: Argos et Sarsat, par Daniel LUDWIG. 
Samedi 28, à 15h: Moyens d'intervention donne pour la 

marins, par 
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LES RÉFORMES DANS LES HOPITAUX PUBLICS . 

Les responsabl 
s'inquiètent 

Depuis le 1 janvier, l'hôpital public est 
entré dans nne phase active de transformsa

- 

tions. D'une part parce que, désormais, 

Fensemble des carre hospitalo-wniversitaires 

(CHU. voient système interne de finan- ; à 

cement profondément remanié par finstaura- isangurent n'est autre qu'une profonde mufar sers 

tion du « budget globai -. D’antre part parce 

que ls loi portant réforme hospitalière, qui va 

— notamment — supprimer les « services » au 

profit des « départements », a Été votée en 

deuxième lecture dans les derniers jours de 

ÉFORMER le système 
financier des hôpitaux 
publics était assurément 

une nécessité, ressentie depuis de 
longues années. Déjà. sous le septen- 

pat précédent. de nombreuses voix 
s'étaient élevées pour demander une 
refonte complète du système comp- 

table hospitalier. jugé — à juste rai- 

son — archaïque et inflationniste. Ce 

sysième était en effet conçu de la 

manière suivante : l'activité hospita- 
lière était mesurée en nombre 
« journées + effectuées dans l'éta- 
biissement. Le total réalisé dans 
l'année permettait de fixer le budget 
de J'année suivante : aussi les ges- 

rionnaires avaient-ils intérêt. pour 

être « à l'aise - dans leurs prévisions, 
à réaliser un maximum de journées. 

à « remplir les Jis -, à hospitaliser 

plus Jongiemps qu'il n'eût été tou- 
Jours nécessaire, donc à pousser à la 

consommation hospitalière. : 

U se trouvait peu de voix pour 
défendre un tel système, mais peu 
d'imagination pour en concevoir un 
autre. Pourtant, ressivement se 
fit jour l'idée d'un leversement 

radical de ce système. [ faudra, 
disait-on, inverser la procédure, 
accorder en début d'année une enve- 

loppe aux établissements, la frac- 
tionner en douze et la verser mois 
per mois Tel est le principe du 
+ budget global ». Le système ne 
reposera plus sur un décompte 
rétrospecuif. mais prospectif, et les 
gestionnaires ne devront plus artifi- 
ciellement gonfler l'activité des 

hôpitaux, ce qui était le cas aupara- 
van. 

L'insuffisance 
en personnels 

Telle est donc la procédure 
qu'insugurent, depuis le 17 janvier. 
les plus ds hôpitaux de France, 
c'est-à-dire les centres hospi:alo- 
universitaires. Quelques activités 
sont pour le moment laissées -« hors 
budget global»: Jes consultations 
externes, les services d'urgence, les 
écoles professionnelles, etc. 

Mais cette réforme s'applique 
dans une conjoncture particulière- 
ment difficile pour les hôpitaux 
publics. Comme le soulignait tout 
dernièrement à Paris M. Pierre Ray- 

À l'Assistanee publique 
de Paris : 

plus de dix millions 
de journées d'hospitalisation 

"ASSISTANCE publique de 
Paris est, de loin, le pre- 
mier ensemtie hospitalier 

de France : 38 établissemems, 
| 34 000 ls, 10.5 millions de 

journées d'hospitalisation {béan 
1982), 12 400 médecins er 
pharmaciens, plus de 66 000 
agents. C’est aussi un phare et 
un modèle pour l'ensemble des 
hôpitaux du pays : à l'Assistance 
publique ont déjà été expéri- 
mentés la formule du budget glo- 
bal, plusieurs types de « départe- 
ments x, des méthodes plus 
modernes, une analyse plus fine 
de l'activité, etc. Le budget de 
fonctionnement ce l'AP. pour 
1984 s'élève à plus de 16 mir 
Kards de francs. 

Mais l'Assistance publique de 
Peris, comme les autres ensem- 
bles hospitaliers du pays, ren- 
contre aussi des difficultés finan- 
cières. Elle souligne, elle aussi, 
que le «taux directeur» de 
hausse de 6,6 % — établi pour 
toute la Franca pour 1984, € ne 
permettra pas de résoudre ses 
problèmes s. En particulier, le 
manque de personnel va subsis- 
ter, puisque seulement 15Q 
agents supplémentaires pourront 
être recrutés, alors qu'il en aurait 
fallu bien davantage pour amélio- 
rer ke fonctionnement des ser- 
vices et permettre l'ouverture de 
certaines unités neuves Ou réno- 
vées. 1! faut, par exemple, 350 
agents pour assurer la mise en 
service du nouvel hôphal Saint- 
Louis, de la première tranche de 
trevaux de Sainte-Périne, du sec- 
teur de personnes êgées de la 
Pitié-Salpétière ‘et la mise en 
service de crèches supplémen- 
taires. 

L'Assistance publique note, 
en outre, pour 1983, comme 
l'ensembie des plus grands hôpi- 
taux du pays. un fléchissement 
de l'activité, antérieur à la grève 
des intèmes et des chefs de clini- 
que. La chute des admissions a 

naud. président de la Fédération 

hospitalière de France (FH.E.), 

« nul ne peut nier que celte ré 
soit introduie dans des érions 
économiques et financières les plus 
mauvaises que les hôpitaux aient 

connues depuis bien des années ». 

Pourquoi ? Parce que les augmeu- 

tations tarifaires que le gouverne- 

ment leur 2 consenties depuis plu- 
sieurs années — dès avant 1981 — 

sont inférieures à l'augmentation des 

charges, notamment salariales, que 
supportent les hôpitaux. Depuis 

deux ans, en outre, souligne M. Phi- 
lippe Cadène, délègué général de la 

FHLF. + les pouvoirs publics nous 
imposent de « faire une économie » 
d'un point par rapport au faux 

d'inflation ». D'où difficultés de 

trésorerie. l'érosion des fonds pro- 

pres des établissements, des restric- 

tions sur l'entretien et l'acquisition 
des équipements el SurIOut sur 

l'embauche des nouveaux personnels 
qui seraient nécessaires aux services 
rénovés où aux SeCieurs SOUS- 

équipés. 
Cetie auirude restrictive des pou- 

voirs publics s'explique par la 
charge croissante que représente 

l'hôpital pour le système de santé. 

L'hospitalisation. en France. 

absorbe la moitié de la consomma- 
tion médicale. C'est beaucoup, c'est 
sans doute trop, soulignent l'ensem- 

ble des gestionnaires, mais c'est 
moins qu'au Royaume-Uni (70 %) 
ou en Suède (73 %). En Allemagne 
fédérale, en revanche, les coûts hos- 
pitaliers n'absorbent que 36 % de la 

nan mise ces, sim 
ple comperaison montre que le pro- 
grès technique n'entraîne pas de 
façon inéluctable, à lui seul, une 
hausse automatique des coûts hospi- 
taliers. 

Mais l'hôpital français est loin 
d'avoir achevé sa mutation : 25 % de 
l'appareil hospitalier public n'ont 
subi aucune modernisation depuis 
quarante ans, souligne la Fédération 
Popialère de France ; trente-ci 
mille lits du secteur médi 
ou sanitaire peus personnes âgées 
doivent ètre humanisés ou recons- 
wuits : crente-cinq mille lits de psy- 
chiaurie exigent, eux aussi, une 
reconversion. Plusieurs dizaines de 
milliers de lits d’hospice doivent 

le 

tion du systèive hospitalier. u ministre 

s‘amorce sur un fond de difficultés financières et de la plus longue grève 

sans précédent, dont s'alarment les respousa- 
i 

bles des établissements. Bien 

eux aussi inquiets d'un train de réformes qui, 
des médecins sont 

impérativement être transformés. 
Le IX: Plan prévoit, en Outre, une 
contraction de l'appareil hospitalier. 

Aussi les perspectives budgétaires 
de 1984 inquiètent-elles les respon- 

sables hospitaliers. Le gouverne- 

ment, en clfer, n'accorde pour certe 
année qu'une hausse de 6,6 %, que 
devra respecter le nouveau sysème 

du budget global. I1 faudrait, esti- 
ment nombre de gestionnaires, au 
moins 2 % de plus, ne seail-ce que 

pour respecter les accords salariaux 
de {a fonction publique sur lesquels 

sont alignées les rémunérations des 
personnels. 

Le risque du ghetto 
2 ——————— 
Au total, estime M. Cadène, la 

situation budgézaire des hôpitaux, à 
la fin de l'exercice 1983, était extré- 

mement critique, puisqu'elle présen- 
tait un déficit moyen d'exploitation 
de 1,5 %. Ainsi s'ouvre l'année 1984. 
Les hôpitaux rencontrent de grandes 

difficultés non seulement pour ver- 
ser les primes traditionnellement 
consenties par la majorité d'entre 
eux à (eur personnel en janvier. mais 
aussi pour régler leurs fournisseurs 
et même leurs cotisations sociales. 

Dans ces conditions, l'application 
imminente de la réforme budgétaire 
des hôpitaux gjoute à l'inquiétude 
des responsables : ils redoutent 
qu'elle soit avant tout un moyen de 
compression des dépenses. d'autant 
qu'elle laisse en debors de son 
champ d'application des activités 
importantes de l'hôpital et n'intro- 
duit guère de simplification admt- 
nistrative, estiment-ils Une telle 

réforme, mabgre enfin les respos- 
sables hospitaliers, ne peut s'appli- 
quer que progressivement et suppose 
que les Ébiésements reçoivent des 
moyens supplémentaires, notam- 
ment en informatique de gestion. 

L'application de la « départemen- 
talisation » est, pour sa part, subor- 
dounée à la parution d'un décret que 
le secrétariat d'Etat à la santé pré- 
pare activement. Cette réforme sup- 
pose la disparition des actuels « ser- 
vices » et leur remplacement par des 
entités beaucoup plus vastes. les 
départements, dont les responsables 
seront élus et qui seront fractionnés 
en + unités fonctionnelles - &ont le 

es de l’hospitalisation publique 

des restrictions budgétaires 
1983 par l'Assemblée nationale, Les décrets 
d'application de cette loi sont en préparation 

au secrétariat d'Etat à la santé. 

profil n'est pas encore Arrête. Beau- 
coup d'inconnues subsistent sur le 
contenu de cette réforme, à propos 

de laquelle la foi n'a édicté qu'un 
inci très géné L'essentiel 

sera donc contenu dans le décret. La 
loi a néanmoins fixé son délai 

Ces perspectives risquent-elles 
d'entraver l'évolution nécessaire de 
Fhôpital_vers d'autres formules de 
soins ? C'est ce que redoutent bon 
nombre de responsables italiers, 
qui insistent sur la nécessité absoine 

ment. des soins à domicile. des 
hôpitaux de jour, etc. Faute de quoi, 
soulignent-ils, «nous gérerons le 
déctin -, et l'hôpiral sers réduit à la 
prise en charge des cas sociaux, des 
personnes âgées invalides, ou des cas 

les lourds et Jes plus onéreux, 
au détriment de son insertion dans la 

cité, de sa participation à la vie com- 
muneutaire. C'est le risque du 
ghetto. 
L'autre ave estiment les ue 

ponsables hospitaliers, c'est - 
Jaire vivre l'hôpital autrement, dans 
un dynamisme régénéré, dans un 
cadre élargi ». M faut, pour ce faire, 
que la fonction de soiss l'emporte 
sur celle d'hébergement. Seule une : j Àte pourra maintent 

l'hôpital sur certe voie. 

hospitalières, et la planification des 
équil is, notamment leur har- 
monisation'entre les secteurs public 
et privé. 

D'ici-là, le gouvernement aura 
fait connaître, et ce avant la mi 
janvier, la dernière version de la 
réforme des statuts des médecins 
hospitaliers, sur laquelle les dieu 
sions ne sont pas a ées. « L'hôpi- nr ge 

ï 

La longue marche des « médecins aux pieds “pus ». 
(Suite de la page 11.} 

Dans les faits, c'est essentielle- 

«A l'heure actuelle, nous 8 confié 
le responsable d'un département 
hospitalier de Pékin, fa question qui 

le Chine est moins calla 

ges & | E h qe 
&s ar 

Quant aux au ie de santé {y : 
compris les médecins de médecine 
traditionnelle). leur part compte Ë 

pue ner po ns 4 Le Le 
niveau Salaires ik le poid, 
relativement faible Dep e 

droit aux soins gratuits : les fonction 
naires d'Etat, les employés des 
entreprises d'Etat, les enseignants 

sent aux municipalités et 
gouvernements provinciaux. Mais es 
membres de La famille à charge du 
salañé paient 50 % de leurs frais 
médicaux. 

Sade de production, complétant sinsi 
le « fonds de bien-être » qui leur per- 
mettra d'être remboursés à 40 % de 

Une eau 
«eu principe buvable » 

problème préoccupant, atténué 
cependant par l'habitude des Chinois 

Les maladies respiratoires, qui se 
plaçaiont de 1973 à 1975 au pre- 
Mier rang des causes da mortalité 

dont souffräient au .début. 

LE MONDE DÉ LA MÉDECINE 

. La maladie de Burküitt 
{Suite de le page 11.) 

Ces travaux, qui font l'objet de 

prestigieuses TevUES sciatift 

$ (3}, soulèvent 

La ceinture africaine du tymphome 

sant positivement À cette question 

cauxet scientifiques. 

diagnostiques et thérapeutiques, à 
ont, ‘ résic pourtant que janteis sans doute 

oz n'a et pour une affection cancé- 
. reusé une image aussi nette et cobé- 

rente. Nike semiment d'être aussi 
proche de i’épilogue. « Vous 

- sommes à un (OUrnGnl, vient de 
déclarer à yon le docieur Philip 
Leder. Le pont entre Les sciences 

‘les uils. Les conséquences pour- jet eu AU 6 . 

Û . JEAN-YVES NAU. 

(3) La dernibre on date est celle de 
trois Chercheutcs -brilanniques 
CE.H. Rabbüts, P.H. Hamlys et 
FR Bscr) dans JVeoure (daté du 22 

+. | 26 décembre 1985), qui écablit que is 
s du gène <me 

oùtæ 

cent mille personnes. Le cholëra 
reste endémique dans certaines 
régions, En 1979, selon la Bmque 
mondiale, une centaine de nouveaux 

les dysenteries d'autres origines’. 

partout, les enfants en bas bge en: 
pétissant ls plus. La tuberculose, qui 
savent 1949 frappait des millions de: 
Chinois et provoquait, chaque e 
la mort de Z habitants sur ? 000, a 
nettement régressé, notamment 
dans les vifles. En 1981, bn estimait 

année, 

ment aigu dans le nord-ouest et ie . 

touchent 

une grande partis de la popriation, 
principalement, les enfants ‘au- 
dessous de sept ans. Le persistance 
de.065 deux sffections, qui ast égale- 
ment le problème majeur de beau- 

coup: d'autres pays en. déve 

_ d'u « modèle » 
Gicbalemant.: les" fanines ont été 

élirninées. -Les-rations jour 
per habitent 
Jipides (29,86) et.en calories 

#41),-placent encore Ja Aépubl- - 

- normes de la F.À.O. et de l'OMS, — 
au .ra0g.des nations qui n'ont. pas 
atteint un, nivesu de nutrition adé- 

- quet.. Mais, compte tenu da l'inpar- 
tance de la population at de La itus- 

‘Son qui existait, à y à trente ans, les 

joumiabères et 
protéines {62,66}. en - © 

“Sont les sanitaires ‘recon- 

sonnes (plus de 2.4 miions de nou: Che 
veeux cas en 1978). -Le büharziose, ‘ ‘: ré nee 

provinces. Les 2: 

. présence 4 
tins) s'élèvent à plusieurs mifllons. - : 

.: A côté.de ceë affections, là Répu- 

nütritonneles: 
bfique populaire 
avec ei rnaiadies es ‘niüti 
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POINT DE VUE 

ons que ce dernier, par. 
l'agence, avait protesté 

.… en scène de sa pièce {ls Monde du 21 décembre). 
: La VAAP s'adresse à ja justice pour demander 

-" notarament l'interdiction des représentations et la 
. remise des « comptes découlant de l'exploitation 

Hficite » de l'œuvre. : 

ence ! Se pour les droits d'auteurs 
intente un procès à à la direction du Lucernaire 
L'agence aoviétique pbu les droits d'aitours! la. 

V.R.ALP., assigne on référé. le 6 janvier Christian . 
Le Guillochet, directeur du Lucginaire. ‘ 

Celui-ci accuelile actuelleinent dans T'uns de 505 
orageuses dé Garowiski, « on 

violation », selon la VAAP, des: «droits matériels. . 
et moraux » de l'auteur Léonide Zorine;. Rappe- 

l'intermédiaire a 
contre le décor et la mise 

- Bons et mauvais. traitements 
A VA, par télégrammé: me 
demande ‘de reconsidérer .les 
costumes et.les décors ‘de. la 

pièce de Léonide Zorine. Qua dois-je 

pes le droit d'intervenir. 

Dens un pays” lergerient. ouvert 
aux artistes de tôus les pays; notam- 
ment eux réfugiés poñtiques, diasi- 
dents de tous horizons et. qui ont 
contribué de tous temps à la progres- 

faire ? La réponse est simple : mes. 

sion des arts, je. dirige un Keu qui 
applique dans l'esprit at à ta jettre la 
garantie fondamentale d'expression. 

Bogdan Berciu est un réfugié poli- 

par CHRISTIAN 
ÎLE GUILLOCHET (+) 

durs Nan Se. cie 
‘ Luosmaire"à Paris. imaginôns que jà 

Quant au voyage du héros, 
Garounski, suivons-le, {| va chercher 
un certificat, s'énerve dans une salle 
d'attente, se voit iiffiger une intra- 
veineuse puis un traitement au bout 
duquel # est envoyé dans una maison 

tique roumain ; ;'# m'apporis la pièce -.de repos (qui n'est pas un Camp 

des directions propasées, des 
acteurs, etc. Bref, nous pesons . 

CONCERTS 

QG Radio ee 

Sonate n 
_. Sonate n 

avec Hervé 
AVEC LA PARTICIPATION 

Dé L' 

Te Hola 

RENSEIGNEMEN Ce 

:_ comme dans Ja 

que prolonge à l'horizon lés 
“| ‘cgreens » d'un terrain de golf. La vue 

: réuséie dons 200 euparte déden, de 
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CONCERT DE 
N 

Sonate en fa majeur op24 | BEETHOVE 

9° 3 en ré mineur op.108./- 
BRAHMS 

s 4 en fa mineur / PROKOFIE
V 

Floch, violon ét Brigitte Vandome, piano - 

ei * ACTION MUSICALE PHIUP MORRIS 

NA EDEN 
ONE 

de 8. Ber- 
cu) à Yslta, au bord de la mer. Dieu, 
mais quel traitement a donc subi ce 
pauvre Garounski pour avoir besoin - 
da’ convalescence, j'en frémis. Le 

Léanide - Zorine. .risque-t-il une 
‘ sanction.en Union soviétique pour 
avoir -6t&. münté, et interprété, en 

. France, sans qu'il soit présent aux 
Den or 

Gone : 

|: ‘(Suité de la première page } 

| un peu périsienne et que le maitleur, 
-| voire l'excellent, y côtoie ls pire.et le 
plus que pire. Ne citons aucun nom, 
et reconnaisnons que. rien. n'est ici 

' mesquin st que, si l'on n’a pas tôu- . 
‘Jours visé juste, an a du moins vu 

généreux. 

| velle de Lille comme toutes les villes 
. nouvelles de la-création. C’est.bien là 
le même sentiment de discours inco- 
hérent, de corps éclaté aux membres 
‘épars. le: mème ribpsis Eu ia: rnb 
ignorance de tout ce qui fait la conti- 

nuité, la vigueur, ls fécondité du tissu 
urbain. Un tel constat est, à 
Villeneuve-d'Asca d'autant plus 
atristent que l'architecture Y est 
souvent ds bonne qualité. 
On arrive enfin. Proche d'un petit 

 pentu Qui a presque figure humaine, 
le musée développe calmement son. 

1 jeu de cubes horizontal dans Un parc 
qui s'incline vers un Gours d'eau et 

est latérale et, là auési, il faut trotti- 
ner quelque peu avant d'arriver à 
l'édifice, ca qui n'est pes nécessaire- 
ment agréable par jour de puissant 
-Gaprioe atmosphérique à is flamande, 

: Un don somptueux : 
Une citrée très simple à vavers 

laquelle on aperçoit un jardin, une 
sorte d'éhortus conclusus» que l'on 
pourrait traiter de façon un peu plus 

animée. Un hall, fui aussi très simple, 
et répartissant bien les fonctions 
d'accuail, qui sépare les deux parties 

du bâtiment, A gauche, les services, 
la conservation, les ateliers, la bibfio- 

thèque, une salle de projections très 

(JA TE er 
ÉEVRIA TES 

NOEL 

arrivait, r'amêtersis la pièce immédia- 
tement, car en auçun Cas je ne chan- 

gerai. décors et Costumes, reconnais 
sant au metteur en scène et au 
décorateur la même droit de créer 
fibrement. Mais je ne crois pas les 

autorés de l'U.R.S.S. capables d'un 
e tal machiavélisme ? 

Ensuite, je reconnais à Léonide 
Zorine, bel auteur de théBtre, un 
talent .authentique. J'espère qu'i 
sera bientôt joué en France sur 
l’ensembis de son œuvre, et présent 
au moment de la production. 

Le vendredi 23 décembre, à 
15 h.30, j'ai rencontré sur sa 
demande M. Valentin Vassiienko, 
secrétaire de l'ambassade de 
T'UR.S.S., en présence de son avo- 
cat J'étais accompagné du mien, 
Me Nicole Mithaud. L'antrevus fut 

fort courtoise, elle a duré une heure 
et demie au cours de faquelle deux 
manières de voir la liberté de création 
se sont heurtées. Nous nous sommes 
quittés sur la promesse d'un procès 
en référé que nous intenterait 
VABP. 

(2) Directeur du théâtre Le Lucer- 
maire. 

confort des «assis». À droite, les 
salles d'exposition, et c'est ici que 
Roland Simounet manifeste à plein 
ce mélange de puritanisme, d’austé- * 
rité janséniste_ et de sophisticätion 
qui ceractérise la plupart de ses tra 
vaux. 
Chaque salle est, par rapport à sa 

voisine, en décrochement et de dou- 
ble accès, le passage se faisant à la 
fois per des marches et par des plans 
inclinés qui, destinés aux handicapés, 
suggèrent en même temps La conti 
nuité du parcours. Un parcours très 

. varié, une «promenade architectu- 
‘ ralss, comme on dit, puisque, d'une 
safe à l'autre, on change de volume, 
de hauteur, de niveau, Souvent de 
revêtement de sol et toujours d'éciai- 
rage. Celui-ci, à la fois zénithal et 

indirect, diffusa sur les murs blancs 
une lumière qui, sauf par très mau- 
vais temps, devrait permettre d'évi- 

- ter le recours aux détestables spots, 
véritables assassins de la bella pein- 
ture. 
Moins compact Que celui de Wik- 

terval, l'édifice, qui est tout de bri- 
qées construit et vêtu, S’ouvre ici 8t 
là on baies, en angles vitrés, dont la 
disposition ne correspond nullernent, 
bien au contraire, à un souci de 

- symétrie, maïs à la nature des salles 
et des. œuvres qu'elles contiennent. 
Epaulé par des pilastres dont la ler- 
geur est calculée eur celle des bri- 
ques (1X3), le mur extérieur est 

. divisé, entaillé, et 1à encore de façon 
irrégulière, par de fines saillies verti- 

‘ cales de dessin très complexe qui 
assurent l'écoulement des eaux et 
donnent une sorte d'allégresse ryth- 
mique à une enveloppe qui sans 
elles, aurait une apparence trop 
industrielle. Et si l'on devait faire‘ un 
reproche à l'édifice, ce serait celui 
d'un perfectionnisme quasiment 
obsessionnel dans le détail. Mais qui . 
s’est jamais plaint que. la mariée était 
trop belle ? 

Quant à In collection commencée 
par Roger Dutillaut et continuée par 
son neveu Jean Masurel, nous 
l'avons vue à Paris en 1980, et H est 
à peine besoin de rappeler que le don 
est somptueux, l'ensemble un des 
plus beaux parmi ceux réunis dans ia 
première moitié du siècle. Il y a là des 
pièces illustres et même historiques : 
les toiles et les dessins cubistes. et 
pré-cubistes de Picasso, fa Roche- 
Guyon, le Sacré-Cœur, les Usines à 
l'Estaque de Braque, et ca Petit Ectai- 
reur de souveraine élégance qui est 

peut-être le plus monumental de s65 
papiers collés. 

Voici Miro et Kiss, Nicole de 
Staël, trois petits Laurens délicieux 
d'humour, de mafcieuse concision, 

| un ensemble exceptionnel de Léger 
‘qui évoque à peu près toute la pro- 
duction de l'artiste depuis les 
Contrestes de formes et le Mécani- 
cien, de 1918, jusqu'au grand cha- 

“| 'hin frotemel de le Parade. Et pour les 
. merges et le second balcon {qui n'est 
pas le second rayon) : Bauchant, Buf- 
for en 6es haureux débuts, ces excel 

CINÉMA 
Rencontre 

°LE MONDE — Mercredi 4 janvier 1984 

Henri Alekan, maître 
Depuis la Balle at la Bête, da 

Jean Cocteau, dont il écisira les 
sompiueuses ‘images en 1946, 
Henri Alekan trône au faîte du 
cinéma français, comme d’un ter« 
rioire réservé d'où l'on vient 
l’arracher à l'occasion pour 
c<éciairer » Giraudoux à {a 

e-Française (intermezzo, 
en 1982, dans une mise en scène 
de Jacques Séreys) ou tout 
récemment, au Bataclan, une 
adsptation de Wedekind directe- 
ment inspirée du film muet de 
Pabst, Lulu (monté par André 
Engel). 

L'année 1984 s'annonce pour 
lui décisive : il va enfin publier en 
avril prochain, aux éditions du 
Sycomore, le livre, la somme sur 
laquelle il_ travaille depuis plu 

l'avoir vus : Dés ombres et des 
lumières. || faudrait écrire une 
véritable philosophie de la 
lumière, lui avait suggéré l'histo- 
rienne de l'expressionnisme ciné- 
matographique allemand (des 
années 20 jusqu'à l'avènement 
de Hitler}, l'amie de Lang. de Mur- 
nau, mais aussi da Brecht et de 
von Stroheim. 
«Si j'ai pu écrire ce livre, expli- 

que Henri Alekan, c'est à {a 
lumière [le mot « lumière » revient 
toujours dans ses propos comme 
dans son activité] de mon expé- 

rience professionnelle au cinéma 
er au er au théâtre. Tout ce que j'aime 
repose sur ls manipulation de la 
lumière. En manipulant {a lumière 
artificielle, j'ai été contraint à me 

physiques mais psychiques, 
par le lumière natu- 

relle, solaire, sur l'individu. Depuis 
1967, j'ai écrit quatre livres, qua- 
tre tomes, jamais publiés. Je les 

Les musées d’art moderne du Nord 
lents peintres aujourd'hui injuste- 
ment oubliés que furent Borès et 
Eugène de-Kermadec, de mignonnes 
et appétissantes natures mortes de 
Charchouns ou cette série si amu- 
sante de portraits de Lanskoy que 
conclut, en fin d'orgie à la russe, le 
flamboiement d’une composition 
abstraîte des années 50. 

Faut-il aller plus loin, compléter la 
collection ? Nous ne le pensons pas. 

* Et si l'on veut absolument continuer, 
que ce ne soit pas avec des Téléme- 
que, des Klasen, des Arroyo et des 
Stampfi, dont la présence est ici 
insupportable, presque profanataire: 
Horresco referens, et si c’est cela le 
bel aujourd'hui d'aujourd'hui, il n'y a 
Plus qu'à émigrer. 

Matisse 
dans toute sa gloire 

Mais avant de nouer notre balu- 
chon, nous irons vous voir et vous 
revoir, musée Herri-Matisse du 
Cateau, musée à notre 
cœur la parle, l'étoila at la chef- 
d'œuvre du Nord. {ci, point de 
douves ni de syllogismes de briques, 
mais un bon vieux palais un peu 
gourde qui fut la résidence des arche- 
vêques de Cambrai et qui s'est prêté 
galamment à son nouvel usage. 

Au rez-de-chaussée, un très bel 
ensemble d'Auguste "Herbin, un 
enfam du pays, un valeureux artiste 
et le plus naturellement totémique 
des peintres abstraits. À ses côtés, 
Geneviève Claisse, sa petite nièce, 
dont les recherches optiques sont 
soutenues par un sentiment très 
juste de l'efficacité des formes pures. 

de la famille. Des gravures et des 
dessins, dont certains furent offerts 
dès 1962 par l'artiste à sa ville 
natale. On voudrait pouvoir tout 
citer : la fontaine de vie des papiers 
découpés d'après querre, la monu- 
mentale étude, récemmem entrée, 
pour le Violoniste du Musée d'art 
modeme ou cette Fenêtre à Tahiti qui 
métamorphose ce sinistre metin de 
décembre en vision des Îles Fortu- 
nées. 

Quant aux dessins, études des 
jambes, odalisques, danseuses au 
fringant tutu, nus allongés, frisettes 
et fascinants bigoudis, sommeil 
voluptueux de l'épaule près du visage 
au tendre loisir abandonné, ils coneti- 
tuent le plus beau blason du corps 
féminin que l'on ait composé depuis 
la Renaissance, en même temps que 
leur variété permet de saisir toutes 
les manières dont le génie donne à 
l'insigaifiant grôce céleste et péran- 
nité. Vous m'avez compris. 
Aujourd'hui comme hier, Je bel 
aujourd'hui, c'est lui : Henri Matisse. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

ai réunis en un seul volume en éla- 
Quant, en supprimant parfois un 
Chapitre complet, L'ouvrage com 
prendra plus de deux cents repro- 
ductions de tableaux er de photo- 
graphies de films, en couleurs, en 
noir et blanc. Ce sera le premier 
livre d'art du cinéma français. On 
Pourra le feuilleter at le lire. » 

Henri Alekan sait exactement 
ce qu'il attend de l'éclairage au 
théâtre et au cinéma. Il conteste 
jusqu'à Ia Comédie-Française, 
dont l'architecture ne permet pas 
de donner corps à l'imagination : 
« Je remets en cause tout le sys- 
xème des éclairages dans les 
théBtres à l'italienne. Les archi- 
tectes ont créé leurs salles sans 
tenir compte da l'élément lumière, 
ajouté après coup. Cela reste vrai 
du nouveau théftre. Ce qui m'a 
passionné dans l'expérience de 
Lulu, avec André Engel. c'est 
qu'on a anti rénové les 
lieux ; on a recréé l'atmosphère 
du café-théâtre des années 1910- 
1920. Je voulais un éclairage par- 
cellaire, iocalisé, une sorte de 
géométrisation de ls lumière, que 
Je public puisse suivre chaque 
scène dans son déroulement à 
travers ce grand ensemble, » 

Les références 
de Cocteau 

Au cinéma, au fil des ans, ses 
admirations, ses collaborations 
majaures, le mirent en rapport 
d'abord avec le chef opérateur 
Eugène Schuftan (Quai des 
brumes, à la fin des années 30, il 
est cadreur), puis avec Abel 
Gance, ami de toujours, avec 
Jean Cocteau, avec Joseph 
Losay, plus récemment avec Wim 
Wenders {l'Etat des choses) et 
Raul Ruiz (fes Divisions de la 
nature, le Toit de la baleine). S'il 
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e . 
imagier 
garde un faible pour Cocteau et 
Ruiz, c'est peut-être parce que 
son art, très volontaire, y a trouvé 
en quelque sorte son accomplis- 
sement. 

Dans {a Belle et la Béte, il a 
soudain plongé dans un monde 
artistique entièrement différent, 
appris à connaître Jean Marais, 
Christian Bérard, Boris Kochno : 
« Cocteau voulait une lumière non 
diffusée, non tramée, « ciselée », 
comme découpée au couteau, 
avec des noirs très pleins, très 
denses, en réaction contre le tra- 
dition de Roger Hubert Îles Visi- 
teurs du soir, de Carnéi. » Jean 
Cocteau le soutenait contre la 
mode, lui donnait des références 
précises lies peintres hollandais 
du dix-septième siècle, les gra- 
veurs du dix-neuvième siècle), et 
lui proposait des tâches insensées 
et passionnantes : « Afekan, il 
faudra tant de réalisme et tant 
d'irréel. » Raul Ruiz jui paraît un 
cinéaste assez exceptionnel, 
capable de s'adapter à toutes les 
situations : « J'ai peut-être 
influencé Raul en lui reapprenant 
un art perdu, celui des trucages. 
qu'il insère aussitôt dans les 
thèmes qu'il traite. » 

Le 11 janvier, à 20 h 30, à la 
petite ee de la Cinémathèque 

Henri Alekan reprend, 
avec plusieurs collègues de la pro- 
fession (décorateurs, maquilleurs, 
etc.}, ses cours d'initiation aux 
arts et techniques du cinéma et 
de la télévision. Cours entière- 
ment gratuits, tous les mercredis, 
«on y entre ef on en sort Sans 
diplômes », pour le seul amour de 
l'art (1). 

LOUIS MARCORELLES. 

{11 Droit d'inseription : 100 EF par 
an. Informations au secrétariat 
perce Briche), tél. : 325- 

ACTION CULTURELLE 

Il n’y a plus de M aison de la culture 
à Chalon-sur-Saône 

La Maison de la culture de 
Chalon-sur-Saône n'existe plus 
depuis le 1® janvier; les représen- 
tants de ls nouvelle municipalité 
(RP.R) se sont retirés du conseil 
d'administration. Rappelons que les 
maisons de le culture sont des asso- 
ciations placées sous le double 
tutelle du ministère de la culture er 
de la municipalité. 

Le scénario aura été le suivant : le 
20 juillet 1983, un appel public de 
candidature à la direction de la Mai- 
son de la culture de Chalon- 
sur-Saône, est lancé. La nouveau 
directeur doit prendre sss Fonctions 
le 1x janvier 1984. Le 4 novembre, 
six candidats sont retenus par le 
bureau du conseil d'administration 
en présence des représentants des 
‘deux organismes de tutelle et avec 
leur accord. Le 25 novembre, le 
conseil d’administration désigne 
M. Lelièvre. Le ministère donne son 
accord, la municipalité refuse. 

Le même processus se reproduit 
le 2 décembre avec un autre candi- 
dat désigné par le conseil d'adminis- 
tration, M. Poignant. Le 8 décem- 
bre, le ministère propose de 

prolonger les délais jusqu'au 31 jan- 
vier pour trouver un Candidat sus- 
ceptible d'obtenir l'agrément des 

35 RUE BLANCHE 75009 PARIS 
MÉTRO TRINITÉ 

LOCATION DE 11 H À 18 H 
TÉL. 280.09.30. FNAC ET AGENCES 

ARIADONE 
Avec Carlotta 

DU 5 AU 
ET DU 19 AU 25 JANVIER, 

ZARATHOUSTRA 
DU 12 AU 18 

ET DU 26 AU 29 JANVIER 
UTT Créati 

“L'an passé Sankaï Juku avait 
été une entrée en matière 
aussi brutale que fascinante 
de cette nouvelle forme de 
danse. Ariadone fait une dé- 
monstracion auss! éclatante 
et (peut-être) plus riche enco- 
re de la danse Butoh.” 

deux parties, et de reconduire une 
partie de ses subventions en 1984. 

Maïs le 30 décembre, par un com- 
muniqué, la mairie annonce que, 
constatant «l'impossibilité de la 
Maison de la culture de réaliser 
l'ouverture vers les Chalonnüis +, 
elle se retire de l'association. 

Pour sa part. le ministère de la 
culure « déplore cette décision, 
dénonce 1" intransigeance de la 
municipalité », qui porte ainsi 
« arteinte à la liberté de la créa- 
tion », et « exprime son inquiétude 
devent l'intolérance croissante, dans 
le domaine culturel, d'une partie de 
d'opposition, dont les actes sont en 
contradiction flagrante avec les 
principes du pluralisme ». 

La Maison de la culture, qui réu- 
nit cinq mille adhérents et emploie 
quarante-trois personnes, est finan- 
cée à 40 % par la ville et à 60 % par 
l'État. Après la rupture, un centre 
culturel municipal pourrait être créé 
en remplacement de la structure 
juridique actuelle, qui a cessé d'exis- 
ter au 31 décembre. 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

ee ENGLISH CONGERT 
PINNOCK 

FISCHER- 
DIESKAU 
BARENBOIM 

Fe | SCHUMANN 
menTe: CONCERT 
vérora | DESONATES 

Hervé Le Foch 

Brigitte Vanne 
BEETHOVEN, BRAHMS 

PROKOFIEV 
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MERCREDI 

Un: chef-d'œuvre du dnéma: PAT PR NEL 

CPE EE LE CL CUS “, plus “Rosemary's 

baby “multipliés par 100... ( Lt voir toutes 

CCE «essantes. En AR 

théâtre 
Les salles subventiormées 

et municipales 

AR AL LE SAME RLRREX CI DOS SELF AU 
mARrER BACS (O3 à mme Gran PCT LAN 2e 

sttibgre par SARNER COLUMoUA * LA 

COMÉDIE-FRA 
20 h 30 : Félicié. 

THEATRE 
19-83). 20 h 30 : Saphisticated 

28-34). 20 h 30 : le Dernier 

Sixième Jour, 

GAITÉ-MONTP: 
20 h 45 ; Grond-Père. 

LYS-MONTP 
20 h 30 : le Hasard du coin du feu. 

DES SEIGNEURS 
ee ELU AAA Sam DE ROSE. NO AK ES RDS 

Etain TOVY VOUEL 
LG eV une OL de "ES en os 
ee our pradecnen VIDES ef” de f D OUR AE CU 

Path pu MAR NDCULEEERS FLN mms QD enmctcvreenumee" Sale Pigyet « 16h 
PONS armes Does Le 00 et mers Samedi 1 eee 

Palais das Congrès - 20h30 

A Dimanche 5 janvier 
du 8 décembre 1983 au 21 janvier 1984 

+ DANIEL BARENBOIM 
La Maison de la Lithographie 

VALADIE 
Luhographies - Dessins - Huiles sur papier - Peintures 

110, boulevard de Courcelles - 75017 PARIS 
T.: 227.20. 16 - Métro : Ternes, Courcelles 

Ouven du lundi au samedi inclus de 11h a 19 h sans wterruprion. 

LUCIANO PAVAROTTI, tésor 
ROBERT LLOYD, bosse 
Chœur de l'Orchestre de Paris 
Chef du Chœur : Arthur Oldbam 

VERDI/REQUIEM ATP. 

MERCREDI 

DS 

JEAN.PIERRE EALFON 

18, 19 jonvier 
PHILIPPE BENDER, &rection 
TÉRESA BERGANZA, mezs 
BERLOZ + DE FALLASEOD 
BARSER - DE FALLA 
Location : Salle Ployal J 563.07.55 

Ensemb 

dir. EN et. 

FRANÇAISE (296-1020). 

PETIT ODÉON (Tbéètre de l'Europe) 
4325-70-32). (8 h 30 : la Prise de l'école 
de Madhubal. 

TRE MUSICAL DE PARIS (261- 
Ladies. 

SILVIA-MONFORT (53i- 
Solisse 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES PALAIS DES SPORTS (528-4020). 
(720-08-24). 20 b 45 : Chacun sa vérité. 2: ° 

COMÉDIE ITALIENNE (321222), PLAISAUCE, (2 

EDOUARD: : goor Fagotto. 
s 

DOUARD-Vn (742-5749. 21b: Max RADEAU DE LA MÉDUSE (2 JAZ2, Op, rock, folk - 

ESPACE KIRON (373-5029), 20h305le ST 2h: Dos | 

ESSAION (278-4642), L:21b: Agua Fe M | 

'ARNASSE (32-16-18). SAINT-GEORGES (9786347), 21h ; 6505), 2130:J. Lacroix. CHALEUR. ET POUSSIÈRE (as 

LUCERNAIRE (sus139. L 18h30 : 
Le For et ke Crétiour : 20 b 30: Les Jour- 21 h: Monsieur Tristan 
nécs crageuscs de Got: 2 À 

Journal intime de Sally, Mara 20 h 15 : les Babes-cadres : 22 h : Nous 
18 h 30 : Recatongiu: 20 à 15: Six on fait où on nous dit de faire. SAVOX GTE RES 2 25 Be angel, 

'ARNASSE (3218861). THBATRE DE DIX-HEURES (606- ee CRE MG SU) 3 À: Je 

SPECTACLES 

‘sauf les dimanches et jours fériés} 

. PS Set Pre US 
Éi] Pour tous renseignements COncemant 82 de ns se A pe 

l'ensemble des programmes ou des salles | L St81) : Shin. Eos 

| | €LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > S “siens, 14" FRS Gaumost 
, À Convention, 15 (8282-27). 

281-26-28 + | | PART D'AÏMER (famoic) : Pas 

{de 11 heures à 21 heures, ’ | ÉnR D 20081 à Paramanss 

LÀ. 

MARAIS (27843-53), 2@h30:Lermiæ TOUREIOUR (sr s7nn. 18 h 30 : Un 11.69) 

J.-P. Farré). 
mari à ta porte ; 20 & 30 : le Prince épere 3 L = ous: 

ee nn RE PE ne 2 CEST : 
Les autres salles | TRISTAN: -BERNAED (522-0840). Srodio de la Harpe, 5 (634-2552: 
LS MATÉURS 000. 21B:ke Boo ZE h:bes Dix Petirs Nègres come. 6 (6819.36) : Pagode, 5: 

AZET (887-9734) 20 h 30 : À Romoramtin. 5 il À (705-1215) : Gaumont Champs-Elysées, 

À DR rclon. (iles MICHEL (650. 21815:0nmen Le music-hall LE (590487); Procais ; on 

ARTS-HEBERTOT (38723-23). 15 b : BOBINO (322-7484). 20h45 A Me 3288); 14 Juilles Bastille 1" (367 

Oncle Vania : 21 D: Cr) sOGApaR (2854530). 20h30 :C}  Cayer. : : - HSU 5 Obmpie 1e CAT S 

BOUFFES-PARISIENS (2596-60-24). de Bergerac. OLYMPIA (742-2549), 20 à 30: Y. Du- Es ae coie: : 

21 h : les Trois Jeanne. MONTPARNASSE (32039-50). Petite toi) [ . S 1e CSA: 

| = CALYPSO (27-25-95). 20 & 30 les Deux ne 20: le lourral d'un home dé PALAIS DES CONGRÈS (7521400), De Came Cogmation, 19° (308. 

D déni pont rome et mers pan Fire Le ve SR DONAE COR 2 SU pan CERN LE NAS = LU SR ee 
vivent pour l'amouret meurent pour TUE. CARTOU. æ bois (608- { ). . (575-2979); VictorHige. 16 1727 

ENT 39-74), 20 h 30: Fur étre. le File sur la banquette arrière. 20 b 30: Ph. Avion, 29-15) ; lnages, TE (522-472). 
L = TROITOIRS DE  BUENOS-AIRES. 

LEE tp ao re (260-4441), 22 bh : René, Daniel 2.0.) : Quimeetie, 5 (632-7958) 
LAISANCE (320-0006), 20h45 : 1  W. Rio. ‘ . LA BELLE CAPOIVE (FE): Denis 

20 à 30 : la Manie de la Les concerts PE CAL) : 
36.00.02 .  PORTE-SAINT-MARTIN (607-3753), à bOAT PEOPLE (Chi ce 

Oscar ct RS CPS ban ei Fe. Z1h:K2 Lucerastre, 19 h 45: À Ameïn (Seariatti, - Odéon, 6 PROMOS # 
pe i È POTINIÈRE (261-4416). 20 b 45 : I Sr Cimaross, Haydn}. Ve Parosssions, 147 (329. (T23-69-23} ; 

SU); VE : UGC Opére 2 (267 
50-32}. . 

CARMEN vx.) : Forum Oriest Ex- 
CASINO DE PARIS (B742%52), press, VER) “Quiaue. 

RENAISSANCE (208-1850), 20 h 30: 20h45: Higcin ee {633783p ; Parmassiens, 14e. (320- 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 . 30-19). 

91-37), 20 h : Don Juan aux enfers: 

| de Bouvard, MÉCÈNE (2713-61). 23h : À Debian va.) 7 Lonstmaire, 6 (SAL-SEI : Mare 
HUCHETTE (3263899). 19 8 il TAL TEL D'ESSAI (TRIO) Le nat, B. de Mesmay, CH Garreie, Dent. 8e (225-1848). 
Cantatrice chauve : : la Leçou; Ecume des jours ; IL , Gite 0 CLASS Poblis Masignoc. 

21 h 30: Pinok et Matho. PS x 
Huis clos. MEMPHS MELODY (3296073),  (399-31-97 

TEMPLIERS (278-9115), 20h: Mon: 23 b:G, Calumée, M Corée. De 
Bernard. PETTT OPPORTUN 1-36] 2 6: 

THÉATRE D'EDGAR (3221102).  SlpScat ae 

heures au plus card: 22 k 30: le Fgoi. THÉATRE A BOURVIL (5734784). SUNSET GALAEG, D À: G Arago. HEIN 
pe nus 2 100: O7 Mae 20 à LS les Dames de fer: 24 à 30: LY d'asets D RE SE ab LE PLUS 

D Re role TE enpi ie 9.08 ue On EE 
THÉATRE NOIR (46.91.93), 20 b 30 : En région parisienne ns | EN AMOUR, 

LD mes co mer ee ue | EEE 
su HO 

THEATRE de l8 GAITE MONTPARNASSE 
26, rue de la Gairé 75014 PARIS CR 

VICTOR LANOUX 

Bunny Godiliot Nadine Alari 

ù 

{A : Arcades, à 5x 
54-58) ; Bert UE) 

Le ANR EN (Chi, 
& (633 

se Remo # Forlani 
Mise en scène de Michel Fagadau 

3 PS 

NOUVEAUX Dominique Vallée - Thierry Magnier 

«Des etfers d'une cocasserie extrème... L 
Roy e  Mppme ge Sins ments'qui se'puisse concevoir». (François Pre ULSrAl 

Stanley KUBRICK a donné qu genre 
des films d'horreur, un de 5es 
QUES ECM TU LE PR ELU SLT LEE 

MRC CR UT AO NAS 

avec Lucia Meeu 

Re RP NUE ET" 

IT 
AU PALAIS DES CONGRES 
MAL LT LC QE CLEO RL TE SC CUS La CELLULE RENE) 

Soirée 3 Th - Matinée à :5 h dimanche LE € dimanche soir et lundi / 1 SIP RTS 



Gas: 

*(296-80-40) : -Paramonut Odéon.- 6. 
(3295-59-83) ; feripaes.& (59-9282) ; :. 

“Parainoant ‘. George V, & (5862-41-36) : 
Mercury, + Go: in 

, CESSE) à Man Masérille, $ : ne 

Es ae Se ee 1e, 
Montparnasse, 14" 

45704 : Re a 1236-83-99) :° 
mount Opérz, 9. (7242-56-31) ;-U.G.C. 

CE: -13s- (580-18-03) :- 
ontparniesse, 

mount Orléans, 145 (540-45-91) : U.G_C- -.  ;'Faramonot Méatparnase, a EDR Sn Je 15 280 10)7 Panneaux On: 
1758-24-24) : Paramount * . 14 .(540-45-91); Convention Sainr- 
18 (606.34.25). ". Chaïles, 15e (79-33-00) : U.G.C- 

s - Convention, 15+ (828-2064) ; Para- DIEU ME SAVONNE (Bosr., v. Maillot, 17 (7582424); PalDé 
nezsicns, 14 (329-83-11). eut ÿ, 18 (5224600) ; an, 19 

LES pus BONE TOPIRES EUR LA 7. ae an 
vi.) : Pathé, . . 

BURATSD vue le CÉD4320), VIS ÜGI 
DIVA (Fr) LR Bonbon, # (2 Opéra, 2 (26-50-32) : Rex, 2. (236 

67-32); Grand Pavois, 15 (554 sise 3) :: Bretagne, 1-97) ; Para 
. EN HAUT DES MARCHES (Fr) : Gt: 5 

Fer (H sp.), 14” (321-41-01). 3) 
ERENDIRA (Franco-Méx., 
Orient re le EEE 
tetre, 5° (6323-79-38) ; Bisrritz, 8 
ERA ea Per RUE 
nasriens, 14 (23019). _ Re | Opéra, 
Lamière, 9° (246-49-07). ë 

Re) Ambient, L'ETE 
8° (359-19-08). 

FAUX: FUVANTS Œr) a 
(278-47-86). 

FLASHDANCE (À, v 0.) : 
= (326-7910) : Marbeuf, 8 (225- 
1845). — (VL) : Français 
33-88): “Parsmonnt M 
(606-34-25). 

… FRÈRE DE SANG | (A £a). ç: LH AR. 
Beaubourg, 4 (8319 (sp). 
ro Cap. 7e Sp 1 17 go 

Es 
(359-92-82) : 
y (720-7623) 3 34 Juillet Beaugrenelle, 
15: (5975-79-79). — (V.L) : Rex, 2 (236- 
VaLs UGC D 2 Gsr5032 5 

(3217-52-37) ; C. Convention, 1# 
(22080 : Mae ee (651-9975): 
Paramouut :Mnillot, 1 CSS): à 
‘Images. 18 (522-47-54) à Sepman. 19 
{241-7799}. 

70% en Ce): Maxérile, © (M | LES TR 

LES JOUEURS D'ÉCHECS (ind, va) : 
Epéc de Bois, 5 (337-57-47): - 

LUCEY LUKE, LES DALTON EN CA- 

(35% 9] 19-68) ; 
Fauvette, 1 (331-60-74) : Moutparnos, 1 

Jallet - : 1é. (3277-52-37) : 14 
‘nelle, 15° 1575-79-79) ; Gaumont 
{en ront), 1e (327-8450). 

Paris, 8 (359-53-99) : 
: Para ga (742-56-31) ; Gau- 

* mot 14 Miramer, 
14 FU Rate Chen, 18 (522 
«é-01). 

MEGAVIXENS (A, vo) (°°) : 7 Art 
Baubure pee sramount 

(325-5983) : Odéon, & Elysées Linçoin, 

æ (55-36-14) : Parnsssiens, 14 Ce 
“Hollywood Boulevard, 9 83-11 VL: 

F7O ID) : Paramount Montmartre, 
18° (606-3425). 

MISS OYU (Jap. vo.) : 14 Juillet Pair 
nasse, 6" (3226-58-00). 

LE MONDE SELON GARP (A. va): 
Lacernaire, 6 (544-57-34), jusqu'au 31. 

D Len 10 € Sec R 
é 1633-08-22) : 

12328870) ; Fernanda. à 

: Paramount 
14 _(329-90-10) ; Mr .. 

sSami SES 
CR 

6 (1633-08-22) : 
8e-(359-41-18) ; Marignan, 8." 

Publicis Champs-Elysées, 

Biarritz. 8" (723-, 

_ 6023: UGC: Bonlérart : s € 
: 6644) IVG Gare de Des LE 
01-59) : Mistral, 14° (539-5243). - 

LEÉMOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Mar: 
5. Parnessious, 14 . 

(Fr.) : Arcades, > 

44 speed 
Re vo) z'Epée de Bois, 

LES PRINCES (Fr) : Cinèches, Saint 
Germain 6° (633-10-82). 

. QUANDFAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
Orient 

G.C Danton, 6 
L (5915-71). 
2° (261-50-32) ; 

1261-50-32} ; né Beaubourg, Je (271- 
£ 296): Guimet, : Pos ai 3. 
TU Parnasse, 6 (326-58-00). 

LE SACRE DÉ LA NARMANCE Œ.) 
dune, 6 (3226-48-18). 

: U.G.C. Montparuasss, 544 
ans U.G.C. Biarritz, & + 

u C. Boulevard, 9% | (246- 

À, va) : Férum, le Q@97- 
5324). 

à.) : Marbeuf: 8 STAVING ALIVE (Air 
| + (22-18-45) ; vÉ.: : Max Linder, 9+ (T70- : 

STAR VAR LA SaGA a. vo), 
Guerre des Etoiles, l 
attaque, le Retour du Jedi : 13 
mon, 

TCHAO PANTIN (Pr.) : Forum 14 (297- 
. 53-24); “Rex, à (236-8393) : UGC 

LES ARISTOCHATS 
Ts LA (380-41-46). 

* AUSTERLITZ (Fr. 

CASES- - Fr) 
2 (7427-82-54) : U.G.C. on : 

_ SPECTACLES 
Y'A TELEMENT DE PAYS POUR 
VA Marais, & (27E4786). 

_&. .(633-79-38) x Pabliei, Champr- 
16-23} ;-Marignen, & 

+ 1359-92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(37-90-81) ; Parnassiens, 14 (329. 

: Kisopanorama, 15: GS. 
= Vi: Impérial, 2 (742-72-$2} : Riche- 
Heu, 2 (233-5670) : Beriite, 2e (742 

60-33]; SaintLazsre Pasquier, 8" (387- 
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sion Delsvaulh; version Gal: version 

Saurova : 14 Juillet Parnasse, 6* (FL sp.) 
_ (326-58-00). 
LA TRAVIATA (It, v.o.} : Bonaparte, 6 

tar }. 
LOIS COURONNES DU MATE- 

LOT tr) } = Paathéon, 5° (254-15-04). 
LA. ULTIMA CENA (Cub., vo.) 
CL sp.} : Denfert, 14" (321-41:01). 

DIABLE (Fr:) : Forum 
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ENFANTS ‘DU PARADIS (Fr) : Pan 1 

Œr) : Stado de 
D MS 

‘ ÉRRSESHEAD (.0.) (2) : Escuvial, 13 
(707-22-04). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET D JUNIORS 

aies, 
ES CASTORS 

Ni LA FU 
7 
Ève (De, wo) : as + ee 

 SHELTER (A wo) : : Vidéos 
tone, 6° (325-60-34). 

‘1 raetichel e vos 

Je AU 

6 (2835-64-44). 

Acètiss, [7e À mue nt 
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aËRS an LE DOI. Æ 
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(A, va.) : Olympic 561- er. 6 { ose 3 Olsrmpie Si-Germain.. 6 222 

© PRE LLOVD, THE WALE (A. va) : 
: Paramount Odéon. 6 (3225-59-83). 

DES UX 

: Logos I, 5 54 
42-34); biais Balzac, 8e (561- 
SE TÈRE Olympic, 14 (545-35-38). 
SENS (A, va.) : Studio Logos, 

544234). 
TA SC qe : Boîte à 
DE IN US) 

ae) UNE FÉMME DISPARAIT 
Riako, 19° (607-87-61). 

AMOUR DE oc 
NELLE (A. v.f.) : Rex, 2 (23683-93) : 

- Napoléon, 17 (755-63-42). 
LA VIE EST BELLE (A., v.0.) : 14-Juillet 
Lise. &_ (326-1968) ; " Bal 

zac, 8" (561-10-60) : Jui Bastille, 
ile (357-90-81).. 7 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 
20 h 35 Commissaire Nicols Bouton. 

Réal P. Arnal. Avec D. Lavanant. 
Sketches sur la vie d'une femme commis- 
saire. Le specsacle créé à la Cour des miracles, - Com 
missaire Nicole Bouton » a été repris à la Comédie des 
Champs-Elysées. Une sélection des meilleurs moments. 
goes 

Variétés : Bal de nuit. 
P. Audoir. 

Eddy Barclay reconsitue son orchestre des armées 50 e1 
invite Darry Cowl, Jean Lefèvre ex Michèle Freeman. Hi 
armes, 
filn français d'A. Corneau Gy8n) avec Y. Montand, 
G. Depardien, C. Deneuve, M. Galabru, G. Lanvin, 
R. Anconina, 
Un ancien truand, qui s'est fait une vie honnëte et heu 
reuse, veut se débarrasser Re Re crée 

ÿ 
interprété. 

b 50 Débat : Yves Montand face aux téléspec- 
tateurs. : 
Grèce à un écran géam, Y. Montand sera en liaison 
directe et permanente avec le standard de S.V.P. et les 

Pourroni l'interroger sur sa carrière, ses 

23 h 15 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Fm: le Chat. 

Film de P. Granier-Deferre (1970), avec J, Gabin, 
apr cr J. Rispal, N. Desailly trediffu- 

Dans un pavillon de banlieue promis à la démolition, un 
homme et une fenune vieillis vivent dans une hostilité 

aie La haine vient lorsque la femme tue un 
chat recueilli par son mari Un roman de mœurs de 
Simenon, dont l'atmosphère noire a été bien exprimée 
par la mise en scène et le comportement de deux grands 
interprètes. 

2h Journal, 
22 h 20 Prélude à La nuit. 

Suite pour ondes Martenot et piano de D. Milhaud 
iuerprérée par X. et J. Loriod. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dessin enimé : Du plomb dans la neige. 
17:n720 Hier ‘mi 'cinimne 5; enr film de Marcel 

18 h 65 Dessin animé : les Misérables. 
18h ‘Informations. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 

FRANCE-CULTURE 

20 B, Dialogues : Comment échapper à ia bipolarisation, 
avec E. Le Roy Ladurie et J.-F. Kahn 

21 h 15 20" anniveraaire de Frunce-Culture. 
22 L 30 Nuits magnétiques : la permission de minuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

Lucerne 83) : Symphonie nr 2 de Schumann, Trois 
pièces pour orchestre. de Berg, Francesca da Rimini, de 
Tchaïkovski, par l'Orchestre philharmonique d'lsraël, 
dir. Z. Mehta. 

22 h 30, Fréquence de muit : feuilleton Haendek 
Hindemirb ; à 23 h 10, Jazz-Club. 

Mercredi 4 janvier 

ii 
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17 h 10 Platine 46. 
Avec Madison 60, Jimmy Cliff... 

17 h 45 Torre des bêtes. 
18 h 30 C'est is vie. 
18 h 50 Des chiffres et des lettres. 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Le théêtre de Bouvard. 

20 h Journal. 
20 h 35 Série : Aéroport. 

Issue de secours, réal, Joyce Bu ä uel 
Rapt d'un enfant dans un aéroport 

21 h 65 Cinéma-cinémas 
de M. Boujur, À Andreu et C- Ventura. 
Une reconstitution du dernier jour de la vie de l'écrivain 
rique er portrair de Cnherpes Demiaes le 

3h dures. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
17h Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions. 

49 h 50 Dessin animé : L'inspactour Gadget, 
20 h Les jeux. 

20 Æ 35 Variétés : Jacques Higelin. 
Ms Don Eur 
Casino de Paris Une heure de plaisir en compa- 
grie de ce personnage chaleureux, exiravagant, 
Provocaieur et Lendre. 

21 h 30 Journal. 

‘21 h 50 Feuilleton : Exil. 
d'après L. Feuchiwanger, réal E. Günther; avec 
KE ue L. De V. Glowns. 
1933: un liste d'origine juive e! un musicien 
Mina ee Le deux quirrent leurs pays pour 
monier un ji à Paris. Commence le combat 
contre le nazisme. Un feuilleion en sept épisodes 
insipides. 

Prélude à La nuit. 
FN mins Galwey 

23h 

Lise). 

FRS PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dessins animés. 
17 h 40 Feuilleton : Huckleberry Finn et Tom 

Fe 
18h 5 Carrefour de l'Outre-mer. 
18 h 30 Informations. _ 
18 h 55 Dessins animés : Les Misérables. 
19h Informations. 
19 h 15 Info régionales. 
19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 

FRANCE-CULTURE 

8h 
$ h 32, les métamorphoses de l'espace. 

8 h 50, Echec an hasard. 
9h 7, Matinée des sciences et des techniques. 

* 10 h 45, Le Bvre, ouverture sur la vie : Festival du livre 
« Enfants-jeunes » de Montreuil. 

11h 2. Mosique : La mémoire chantée de Régine Mellac 
(13h 30,17h32et 20h). 

12h 5 Agorn 
12 b 45, Panorama. 
14h, Sons. 
14h 5, Un Evre, des voix : Vie er destin, de V. Grossman. 
14 h 47, L'école des parents et des éducateurs, avec M. 

Bertm-Movrot. 
15h 2, Les après-midi de France-Citure : Quaure fois 

l'espace ; à 15 h 35 Les cosmologies (les Esquimaux) ; 
à 16h 10, Sciences hebdo; à (74, Luther, homme de 
passion. 
k 30, Feuilleton : Le grand décret. 
h 25, Jazz à l'ancienne. 
k 30, Perspectives scientifiques : Influence sur l'ensem- 
ble des sciences humaines, 

20 

22 b 30, Nuits magnétiques : Gabriel Bounoure. 

FRANCE-MUSIQUE 
© h, Fréquence de nuit : Jazz-club ; 1 1. œuvres de Puccini, 
Mozart, Bach; 2 h 35, Concent : Chostakovitch, Stra- 

18 
19 
19 

viosky, Schubert 
6h 2, Piftoresques et légères. 
6 h 30, Musiques du mâtin. 
7 h 10, Concert : Schubert, par le Quatuor de Moscou. 
7 h 45, Le journal de musique. 
8 k 12, Magazine, 
9 h 2, D'me oreille Fantre : Prokofiev, Mozart, Ravel, 

Desmarest.… 
12 b, Avis de recherche. 
12 b 38, Jazz: Tout Duke. 
13 b, Opérette magazine, 
13 h 30, Jeunes solistes : Œuvres de Delalande, Boismor- 

: üer, Lully, Monsiguy, par T. et L.-A. Allain, cornemuses. 
14 h 4, Microcosmos : rubriques habituelles. 
17 b 5, Histoire de la musique. 
18 h, L'impréva: Jazz. 
19h 5, Concert : Œuvres de Grieg, Stravinsky par 

R- Milosi, violon, C.-E. Nandrup, piano. 
20 b, Les chants de fa terre. 
20 h 39, Concert : ar mer de Bloch, Sri 

earth, de Sikorski, Corale. rl = 
clavecin et cordes, de Knapie, Prélude et fu, 

A. Marion. flüie, E. Chojnacke, clavecin. 
2Z2b 15, Fréquence de nuit : Feuilleron Haendel-Hindemith : 

à 23h10, Ouverture sur k Grand Nord : Hamlet le 
Danois. 
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Vente 5/saisie, PuL Justice Bobigny, |: 
MARDI 10 JANVIER 1984, 13 h 30- 

UN APPART T 
sisà et 

CLICHY-SOUS-BOIS. | r 
(Seine-St-Denis), 2-6, ail. de Coubran, |. 

Müse à prix : 100.000 F # 
S'trne à Me Françots PINAULT- 
GIRARD, Avocat, 20, rue du Colonet- 
Mall, Paris (17°) TA. : 5744286. ” UE 

Vente au Palais de Justice à Créteil, gs : 
Jeudi 12 Janvier 1984, 9 h 30, UN-LOT ‘| Vente au Palais de Justice à Créteil, 
Un ensemble immobilier : é JEUDI 19JANV. 198429h30 .. | 

à Bry-sur-Marne (94) UN APPARTEMENT 
208/210, quai A: ! SIS À Villejuif (94 | 1 :-Mentionne et-rue |: À l 

PP CONUCMEE | 0, ae 41e 
BATIMENT élevé sir piléis — UN |"... MISÉAPRIX:GO0E : : 
TERRAIN à us. de jardin, oûr 923 7 : ‘| Srdrésser :-pour tous renseignemerits à 
MISE A PRIX : FE . | M3. , AVOCAL, 12 square 

avocat, 43, r. de Ril Paris .(1=} 
Tel :296-29-32 2960374 "= “|: il 

Vente sur saisie immobilière, Palais ie i . 
Joliot-Curie, le mercredi 18 janvier 1984, 14 heures — LOTS 

COURBEVOIE (92) % Line ni2me De 
1) APPART. M. à P.170000 F 25 au Ave 
2) CHAMBRE M. à P. 25000 F à2 emmène due : 
S’ad. M° J. NICOLAS as mens pre Thin 

de Grande Instance de PARIS, BOBIGNY, CRÉTEIL 

Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice de Nanterre  ., 
le mercredi 11 janvier 1984 à 14 heures — En au seul lot se 

Immeuble à Boulogne-Billancourt (92) 
89, rue d'Aguesseau et 133, rue du Château 

us. de réparation Er ae 
É MISE À PRIX : 150 00... Je sx 

S'adresser tout ne à : ln P. HMIDT, VID. E. 

DUFFOUR av. à Paris-17, av. de Wagram. TEL : 766-16-69, du lundi au 

vendredi, de 14 h à 16h. — S/les lieux pr visiter. . 

Veme sur saisie immobilière au Palais de Justice d'Evry (Essonne) 
le MARDI 17 JANVIER 1984, à 14 heures 

UN PAVILLON sitné à ETRECHY 
k Ë (Essonne 

Renseignements : M“ TRUXILLO et AROUN, avocats associés, 

4, boulevard de l’Europe à Evry (tél. : 079-3945). 

Vente s/surenchère du dixième, à l’eudience des Criées du Tribunal 

de Gde Instance de Tours CP A VIER 1984, à 14 h 30 

Ce e 

Commune de Savonnières (Indre-et-Loire) 
2 parcelles de terrain à bâtir. Sup. tot. : 4 ha 45 ca 

su sont édifiés 5 PA VILLÔNS INACHEVÉS 

eee sn nee Paie ont Eté exécutés. : 

MISE À PRIX : 1 705 500 F. 
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Ge D Arpens — 30 à 5 en — Payflon levé 
s./aoursol div, en garage 

chauff., cave — rez surélevé, 

Consigh. pour 
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certifié : Me MAHOT | 
TS LIÉVRE, notaire associés 

260-31-12. VISITES Pyramides, Paris 9er 
ï 1e) - TA. S s./plece, les 9 et 

ln de ame, PV Ge 1430 
à 17 3e 10 janv de 4 à 16 

cédées ‘de noïge dans l'intérieur. Un 
produira en cours de radoucissement se 

journée. Plus au sud, les éclaircies pré- 
domineront le matin, le ciel devenant 
nuageux le soir, : 

Vendredi, la zone pluvieuse achévera 8 
de traverser la France suivie d'unrafrai | 
chissement accom) d'averses sur le 
nord et le nord-est. Un-mistral modéré 

ibérique réduite.au : La pression. 
niveau de la mer était, à Paris, le 3 jan- 

À vier à 7 heures de 1003,3 millibars, soit 
750,9 millimètres de mercure, . 
“Températures (le premier chiffre 

indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 2 janvier; le second. le 
müinimum de la nuit du 2 au 3 janvier) : 
Ajaccio, 14 degrés (maxi) : Biarritz, 11 
et 6: Bordeaux, 7 et 8; Bourges, 7 et 6; 
Brest, 11 et 6: Caen, 11 et 10; Cher- 

Nous achevons la pubtication 
“des nominations et promotions 
das l'ordre de La Légion d'hon- 
méur dont nous avons commencé 
ta publication dans le Monde du . 
3 janvier, 

AGRICULTURE 
Sont promus officiers : 
MM. Jean-Fraïçois Breton, directeur 

de l'Ecole supérieure agronomique de 
Montpellier, Jean-Pierre Canonge, de : 4 

honoraire d'une caisse de rcas- 
surance agricole; François Collery. 
ingénieur général des eaux et foréts ; 
Claude Grosbon, président d'organismes 
agricoles ; Paul Janct, ingénieur en chef 
des eaux et forêts. 

- Sont nommés chevaliers : 
MM. Claude Benoist, créateur de 

variétés de céréales: Yves Borredon, 
président.d'une chambre d'agriculture : 
Me Fernande Borrés,. épouse Honoré, 

te honoraire de la fédéra- 
tion Fo centres d'information et de vul- 
&arisation agricoles ; MM. Louis Bou- 
nisnue, mécanicien de coopérative 
agricole en retraite ; Maurice Bravais, 

IC; 
veuve Le Gall, agent supérieur ; * 
MM. Jean Garrouste, egriculteur- 

aime plokes Rad Han » . agricoles : itte, 

trésorier d'un syndicat de courtiers en 

Soldes 4 et 5 janvier 
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INFORMATIONS « SERVICES » 
MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 3616 

1234567879 

HORLZONTALEMENT 
I. Victime d'un pape qui était 

Clément et d'un Philippe qui ne le 
fut pas. — II. On lui parle sans com- 
plexe. Conseille ou dessert. — 
TEL. Purée de poids. Note. — IV. Se 
presse lentement. En mesure de 
tenir an rôle. — V. Auraient donc 
besoin d'être rallumés., — VI. Sou- 
vent pris à témoin, bien qu'il n'ait 
jamais déposé. — VII. Sur un cube 
ou un rectangle. Démunie au plus 
haut point. — VII Marque de 
reconnaissance. S'exprime de façon 
pressante. — IX. Copulative. Cham- 
bre des lords. — X. Cousine du 
charme. Couple stérile — XI. Se 
raccommode rarement sur l’oreiller. 
Un homme décoré au front. 

VERTICALEMENT 
1. Quand on a celui d'un vendeur, 

on ne saurait ignorer sa vente, — 
2 Couloir moderne pour accéder 
aux chambres fortes. Manche don- 
nent de l'ampleur au poignet. — 
3. Débite des pruneaux à ses 
moments de détente. Forme d'avoir. 
— 4. Même recommande, Il est sou- 
vent mal accueilli Arrivée à terme 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

des lundi 2 et mardi 3 janvier 1984 : 
DES LOIS 

e Modifiant certaines disposi- 
tions du code rural relatives aux 
caisses de mutualité sociale agri- 

€’ Portant diverses mesures 
d'ordre social. 

UN DÉCRET 
© Portant nominations et promo- 

tions dans les cadres des officiers de 
réserve. 

UN ARRÊTÉ 
® Autorisant l'École supérieure 

de commerce et d'administration 
des entreprises de Grenoble à déli- 
vrer un diplôme revêtu du visa offi- 
= {le Monde du 21 décembre 

1983). 

directeur de laboratoire à INSERM : 
Hervé Lévi, directeur à l'institut fran- 
çais du pétrole : Armand Luxo directeur 

ED.F.: Maurice Mermer, ingénieur 

tiales; Claude Sallé, directeur de 
Fexploration à l'institut français du 
pétrole; M= Anne Schlumberger, 
épouse Gruner, bibliothécaire ; 
M. Roger Séguy, directeur général 
adjoint dans une société; M®* Gisèle 
Thion, épouse Merle, P.-D.G. de 
sociétés ; Suzanne Thomas, épouse 
Meriaux, directeur scientifique à 

* l'INRA. 

PTT. 

Sont promus officiers : 
MM. Guy Brana, directeur de 

société ; Raymond Chapel, ancien direc- 
teur régional des postes; Marcel 
Lacout, ingénieur général à le Sofre- 
com ; André Roussey, directeur des cen- 
tres régionaux de Paris. 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Claude Barberot, administra- 

teur directeur général de société : Henri 
Bustarrer, directeur à l'administration 
centrale ; Gülbert Dourlent, contrôleur 

. divisionnaire au centre de wi de Nan- 
terre; M Yvette Petit, assistante 
sociale chef; M. Jean Pochart, agent 
d'exploitation à Saint-Êtienne. 

ou par hasard. — 5. Va de la simple 
colie à la décollation. — 6. Histoire 
qui ne tient pas debout où conte à 
dormir de même. Tvpe populaire, 
mais pas spécialement honorable. — 
7. Participe passé. Sournoise cousine 
de Morphée. — 8, Détente déclen- 
chée per un rigolo. Est avec son 
frère nee Consentement qui 
nes" plus. — 9. Confond les 
tourtes et protège les tourteaux. Se 
prend facilement au filet. 

Solution du problème n° 3615 

Rorizortalement 
L. Riverains — I Iritis. Et. — 

OX. Vêtement — IV. (Néant). — 
V. Epiître. (Clément Marot). IL — 
VI. Ruée. Cône. — VIi. Erreur. — 
VIII. Statue. — IX. Ane. Si. — 
X. Tanagra. — XL Nacre. Eau. 

Verticalement 
1. Rivière. Ain. — 2. Lre. Purin. — 

3. Vitrier. Etc. — 4. Eté. Tees. AR 
— 5. Rimer. Ut. Ne. — 6. Ase. 
Ecrasa — 7. Nu. Tige. — 8. Net 
Indu_ Rä. — 9.St Ne. Esañ. 

GUY BROUTY. 

VIE QUOTIDIENNE — 
DANGER DE L'OXYDE DE CAR- 

BONE. — En raison du nombre 
important d'intoxications à 
l'oxyde de carbone survenues 
récemment, la préfecture de police 
de Paris rappelle les précautions à 
prendre pour éviter tout accident : 

— Faire réviser un chauffe-eau 
une fois per an ; 

— N'utiliser un appareil à gez 
que dans un local correctement 
aéré ; 

— Ne pas boucher les ame 
nées d'air frais, ni les évacuations 
d'air vicié ; ÿ 

— N'utiliser les appareils de 
chauffage à gez individuels que de 
manière intermittente, comme 
chauffage d'appoint. 

PARIS EN VISITES - 
JEUDI 5 JANVIER 

« L'église Saint-Eustache », 
15 heures, entrée, M% Garnier-Ablberg. 

« Musée de la chasse et de la 
nature», 15 heures, 60, rue des 
Archives, M= Hulot, 

« L'École des beaux-arts », 15 heures, 
13, quai Malaquais, M= Vermeersch 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

«Palais du Lux=mbourg -, 15 4 30, 
29, rme de Condé {Me Camus). 

« L'abbaye du Val-de-Grâce », 
15 heures, 277 bis, rue Saïint-jacques 
(Paris et son histoire). 

« L'ile Saint-Louis », 14 b 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Les appartements royaux du Lou- 
vre », 14 h 45. musée du Louvre, porte 
Denon (Tourisme cuhurel). 

LÉGION D'HONNEUR 
COMMERCE 

ET ARTISANAT 
Est promu officier : 
M. Picrre Netter, président de le 

chambre de commerce de Colmar. 

Sont nommés chevaliers : 
MM. François Aignan, secrétaire 

général de la Fédération nationale des 
entreprises à commerces multiples; 
Georges Buvat, boulanger, président de 
la chambre de métiers de l'Allier; Pierre 
Conso, P.-D.G. de société; Jacques Der- 
magne. président du Conseil national du 
cormmerce: Daniel Giron, président de 
Ja chambre de métiers du Calvados: 
Henri Mercier, président de Là chambre 
de commerce de Marseille: Pierre 
Robin, ancien artisan charron ferronnier 
d'art; Rémy Robinet, dit Robiner-Duffo 
administrateur et P.-D.G. de société. 

JEUNESSE 
ET SPORTS 

Est promu officier : 
M. Henri Meley. président d'un 

comité régional olympique et sportif. 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Vincent Assante di Cupillo, 

ancien membre d'une commission extra- 
municipale de là jeunesse e1 des sports ; 
Just Fontaine, ancien international de 
football ; Ernest Revenu, maître 
dune 3 Jean Riondet, inspecteur géné- 
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DIRECTIONS . DIRECTIONS 
Fonctions Nationales et Internationsles 

Epauler 
notre directeur. 
de la comptabilité 

FELT 

Une mission variés et . passionnante dans un Important 

Groupe industriel français (C.A. : 2 miliards de Francs. DIRECTRIGE 
Agé de 30 ans environ, vous possédez un diplôme 

d'expertise comptable, de solides connaissances en 

fiscalité et un esprit ouvert à l'informatique. 

Une première expérience réussie dans une entreprise 

industrielle a déterminé vatre goût pour une compta- 

bilité « terrain » aux.muitiples aspects. 

Adjoint à notre Directeur de la comptabilité (basé à 
Paris}, vous aurez des responsabilités importantes et 

une vision complète de la comptabilité des 11 usines 

du Groupe. 
Votre forte personnalité at vos aptitudes à animer une 
équipe seront des atouts supplémentaires. 

Votre rémunération, motivante, sera fonction de votre 

expériencus. 

Si vous êtes l'homme de la situation, merci d'adres- 
ser votre dossier de candidature complet (C.V., lettre 

manuscrite, photo et prétentions), en précisant Sur 
l'enveloppe ta réf. 2776/LM à MEDIA PA. - 9, bd des 
ttaliens - 75002 PARIS, qui transmettra. 

ANNONCES ENCADRÉES tatesmtot Lama TTC, 
00 .: 66,74 

emplois internationaux 
ÉCC ECO TCNR RU LCR) 9) 

GROUPE TRAVAUX PUBLICS À VOCATION INTERNATIONALE 
RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON EXPANSION À L'ETRANGER 

son commercial TP 
Moyen Orient #r 
Ingénieur d'affaires TP, diplômé d'une grande. école ôn équivalent, à 
Lee D nice d'ane rémule comumerciels et de recherche 

Une grande partie de 2 carrière se se déroulée dans les pays du Moyen 

Homme de terrain, ayant des qualités de contact, il sexz entrainé à négocier 
Prius Hant niveau des marchés BTP (géie civil, ouviages d'art, 
proje ts médustrie! dl + . 

Basé à RIYAD, il bénéficiera, sous l’aurucité du Directeur de zous, d'une 
logistique et de l'appui d'une équipe dout l'implantation est déjà prouve. 

La pratique courants de l'anglais écrit et parlé est exigée, - 

“L'iotégration fanilisle dans le pays.est facilitée par les avénteges consentis 

A0 G10 À FARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Éstianne 75008 
PARIS -qui trantmettr Heu e eg 

Nous prions les lecteurs répondant sux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe Îe numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 

l'adresse, seton qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d’une agence. 

DURS TUTO USSUNRON A SN MR RU MU DAS ARNO U MN, DIRECTEUR DES SERVICES 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Proche banlieue Est Paris 
Négoce de composants éléctroniques 

Un groupe industriel français qui développe ses activités dans les 

domaines de la construction électrique, recherche UN DIRECTEUR 

.DES SERVICES ADMINISTRATIF ET FINANCIER pour l'une de 

ï ialisée le négoce de ectroni i 550 ; | | 

Ta 20 miens Effect 2 porsonnes) et qui Gapose eile-même de VERRE RC perSOnTES FOREST-LINE et BERTHIEZ-ST-ETIENNE 
quelques agences commerciales. Sous l'autorité du Président, il sera 200 MILLIONS F met en pisce les moyens correspondant à son contrat d'entr 

a nier nue répars- avec l'État et à ses objectifs {doublement de son C.A. dans lei 5 nai 
tion et plans, É e , "0 IE f "et un HA SUR 

relations avec les banques, ….) administratifs (mise on place de procé- D'UN DÉPARTEMENT AUTONOM recrute Un 
dures.) et comptables (supervisions de la comptabilité, calcul des 

marges, établissement du bilan,….). Il assurera le suivi juridique de La 

vie de la société (préparation des assemblées et conseils...) et il sera 
responsable de l'établissement des déclarations fiscaies (TVA, TP,...i. 
W assurera également la fonction personnel (recrutement, paie. 
candidat retenu, 396 d'au moins 33 ans, de formation supérieure type 
ESC, oprion finance comptabäité, possèders plusieurs années d'une 
expérience professionnelle semblable acquise dans une PME industrielle 
ou commerciale mettant en œuvre une gestion comptable informatisée. 
Ecrire sous référence 650/M à : 

GRH conseils 
3 avenue de Ségur - 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 

. MACHINES FRANÇAISES 
! 7 LOURDES. - 
-LE NOUVEAU LEADER FRANÇAIS DE LA 
MACHINE-OUTIL LOURDE regroupant 

220 - 240.000 F 

{en forte expansion et bénéficiaire] 
D'UN GRAND AROUPE INDUSTRIE, 

INGENIE m -: 

DIRECTEUR DE COMMERCIAL 
résidant en Suède 

j AVAL d pour les PAYS SCANDINAVES 

Après 6 à 10 mois de mise au courant dans les À usines eu Francé, 

110 KM S.E, de PARIS . H SERA. SUR PLACE LE TRAIT D'UNO® “ACTIF ENTRE LES 
IL DIRIGE ET ANIME AVEC UN SENS AIGU de pr RSTANCES. PROFESSION ‘et GOUVERNE- 
la rentabilké, UN ENSEMBLE DE 7'CADRES, 50 MENTALES des pays CONCERNÉS et LES INTERIEURS 
ETAM et 500 ouvriers: FABRICATIONS, QUA- DES 2 SOCIETES DU GROUPE. VENDEUR ET NÉGOCIATEUR, IL 

UTÉ, MÉTHODES, APPRO, ORDO, LOGISTIQUE, METTRA EN PLACE ET ANIMERA LES RESEAUX COMMERCIAUX 
ENTRETIEN, Liaisons fonctionnelles avec [a les plus appropriés et efficaces. IL SERA RESPONSABLE DE L'IA3- 

Comptabilité Usine et Sce du Personnel. PLANTATION DE M.F.L, PUIS DES RESULTATS DE. SA ZONE, 

PARIS INDISPENSABLE — * FORMATION TECHNIQUE indispensable : INGENIEUR. on 
e INGÉNIEUR diplômé A.M., L.D.N., INSA... réellement équivalent « ANGLAIS tout à fait COURANT. 

UX ORGANISME INTERPROFESSIONNEL + EXPÉRIENCE effective (5 ans minimum) DE 
à vocation d'Etudes ei de Diffusion d'informations Écongmiques concer- DIRECTION D'USINE OÙ DE PRODUC- 

- TOTALEMENT INDISPENSABLE : . ©. ide 

nant des Industries de production et transformation très impliquées dans TION {USINE d'au mains 300 personnes). EXPÉRIENCE DE VENTE ET NEGOCIATIONS A L'EXPORTA- 
l'économie mondiale cherche son 

TION (et de préf. dans les pays concernés} DE BIENS D'EQU- 

#F 

responsable des études ||"""me 
PEMENT LOURD ‘{machine-outifs, ‘gros matériels TP. 

Fr rémunération! sous réf. 7029 à 

agricoles..…). 

e 
rs n Û 

economiques TEE 
98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 

il devra : 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser vatre candidature 

S.C. GARANTIT UNE DISCRETION ABSOLUE. 
Lettre manusc.. C.V. dét., rémunér. et photo se-réf, 7022 à | 

sélection conseil 

« réaliser des études économiques spécialisées avec l'aide d’une documenta- : 

» observer les échanges imernationaux et les répercussions de l'économie 
mondiale sur les professions concernées, 

e diffuser l'information par la rédaction d'articles, par des exposés et par 
ses relations avec la presse. 

75017 PARIS 

L'une des 10 plus importantes sociétés _’ 
de services et d'ingénierie en informatique 1H doi, à fa fois, être un homme d'études soucieux de posséder ä-fond ses ' 

dossiers et avoir le sens des relations publiques. recherche : 
Il doit avoir de bons moyens d'expression écrite et orale. . 
A parle obligatoirement anglais et si poss 

D’'AGENCE . | 

Sa formation (Universitaire ou École” Rndrieure Commer- 

pour | 
e la région est 

cliale} est orientée vers l'économie, 
11 a déjà une expérience dans un Organisme International ou un Bureau 

e la région méditerranéenne 
e la région parisienne : : 

- 2INGENIEURS . 
| INFORMATICIENS 

| pourune fl inplanée ù AGERA 

Dr sine en 

d'Etudes Economiques ; il appréciera dans ce poste les nombreuses ouvertu- 
res qu'il implique et la possibilité de se former aux relations publiques. 

La candidature d’un débutant à fort potentiel et ayant déjà fait la preuve de 
LL pen pour l’économie par des travaux personnels “ des stages pourra 
Être étudiée. = ems-pausmneesesmm uw 

. Une parfaite maîtrise de l'anglais et du français 

. Nous proposons des contrats d'expatriés 

Le mission d'un directeur d'agence s'étend sur les axes ‘ -, Envoyer C.V..et prétentions Sous réf, B4696 à 
suivants : . ‘ ë f . : CONTESSE PUBLICITE -20, av. Opéra 
e direction du centre de profit réglonal,. ei :  : 75040 PARIS CEDEX O1, qui transm. - 
e animation d'une équipe technico-commerciale et technique, 
e action commerciale personnelle sur le terrain. . à 

Les candidatures {lettre manuscrite, C.V. précisant le niveau de rémunéra- 
fon actuel et photo sous réf. 2264-M}, seront examinées avec la discrétion 

‘usage par 

ati arf AE» 

DUAL LL dE LL LL SL LS LS LS SSL SLT LS SSL LI D 
Au-delè d'une expérience similaire réussie en mitieu us X, Mines, ECP... informati fai %e , faire devra permettre le - V 

Vous vous sentez l'étoffe et la solidité d'un manager dévelop ment de l'ager : ivi Fe 2 T ppement de l'agence tout en assu . à i rant le suivi de la 

Direction d'usine 
Après une période de formation aux produits, dispensée à Paris, : ; 

Vous visez même plus loin. à plus long terme. 

le candidat retenu rejoindra son dans ün ï 
nee de ta région Concenss A nr 
niveau de rémunération motivant sera compläté 

système d'intéressement aux résultats, | PAPIER 

a a ne Hi cer era examinée en toute discrétion en F 
gonna 5 déR de vous des résultats perlormants dans votre expérience profes sous réf. F12 à PLAIN l Froidevaux 

er dans l'animation des hommes. 754 Paris qui transmettra. RANENR : Se Lo canälie do; est no qe - | ! doit avoir une bünne expérierice téchnique 
. ES : -dans le montage d'armoil gs connaissan ee ts a ihaïtez pas entrer en contact, l'agence : doit avoir exuicé des responsabilités commerciales et retounera votre courrier sans l'ouvrir. sn so gest iveats Ce Le 

Merci de votre confiance. PRE - np ae tante . | . À A Mérci d'envoyer votfs cahdi V5 photo et pri de =. JÂ 7068 Cunioutum 2 rue que Sophie OR AS 

Adressez vos C.V. et prétentions, sous référence mentionnée 
l'enveloppe), à Méce Systene 1086 run Rénenoe a Paris xd 
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emplois régionaux emplois régionaux lois scoionaux emplois épionaux 

THOMSON-CSF 
NOTRE DÉPARTEMENT SATELLITES 

transféré à TOULOUSE conçoit et fabrique du matériel électrique de haute 
technique de pointe. 

Le développement de ses activités dans un marché en expansion nous conduit à recruter des 

INGÉNIEURS 
ayant de 5 à 15 ans d'expérience 

e LE RESPONSABLE + DES INGÉNIEURS + DES INGÉNIEURS 
DE LA GESTION ÉLECTRONICIENS DE GESTION 
DE PRODUCTION position Il ou Ill DE PRODUCTION 

Position Il A ou Ill B Position Il ou EE A 
qui animera une équipe d'une destinés à renforcer l'équipe 
dizaine d'ingénieurs. j actuelle. 

pour étude et développement de circuits électroniques en moyennes et hyperfréquences embarqués sur 
satellites. 

Les candidatures sont à adresser au SERVICE DU PERSONNEL - #f\ 
Boîte Postale 1187 - 31037 TOULOUSE CEDEX. > 

Len, EN: THOMSON 

‘ Noté à service trésorerie : Europe date ses ‘structures 
et recherchc-m(e) | 

‘trésorerie Europe 
de--Passistant mésider Europe et. est chargé de 

re Ne 

& Financei est requis ainsi que 6 ans 
siniflaires.ou dans le secteur bancaire. 

HAVAS CONTACT 5. Chemin des Sources 
38240 MEVIASN GRENOBEH 

FRANCE 

situé à 

“SOPHIA - 
| ANTIPOLIS È 06 Z Promodés, 1° grossiste muttidistributeur en Europe avec un effectif 

: ve L recherche pour son * de plus de 17.000 personnes en France et un C.A. 1982 consolidé de 
: EXA INTERNATIONAL pen de” 17 Milliards de Francs, créé un poste de Cadre Juridique (H. ou F:) pour 

BUREAU D'ÉTUDES INTERNATIONAL . DÉSERT. renforcer son service juridique-assurances situé à CAEN. 

FA 145 personnes) Les missions: ce cadre sera plus particulièrement Chargé de 
È recherche pour compléter so équipe. : . D TECHNICIEN . JURI DIQUE Tétabisoement et du sui des baux CE ee rene 

compromis d'acquisition de terrains et d'ensembles bâtis, des problèmes 
1) CONSULTANT : RUE N ts * DE inhérents au droit de la location gérance. 

ua Ces missions couvriront également les questions relatives aux prises de 

‘ MAINTENANCE participation et aux recouvrements de créances. 
SCIENTIFIQUE . CONFIRMÉ Le poste basé à CAEN nécessite des déplacements fréquents. ÿ 

x - : Le profil: une maîtrise en droit privé alliée à une expérience réussie dans 6 
de Leurs chargé à : ; l'un des domaines cités est indispensable. En outre, le personne retenue 

réa, de mu Péint et devre une personnalité st des qualités relationnelles affrmées, £ 
C4 car le poste implique des contacts nombreux et variés pouvant aller & 

“ Peel jusqu'au plus haut niveau. 
à chimiques, mate au point de 

Si cette proposition vous intéresse, adresser cv, photo et prétentions à 
Intéractions, M. Alain DESORES 27, avenue de Verdun, 

14300 CAEN sous réf. 4M 

Z£Promodès 
me 

à) MP GÉANT 
er: déve) per 1e pote humsin à 

4) RS 
droit et fiscalité rurale. Espéienc dei ‘Réaction de st 

LA COGEMA 
(Compagnie Générale des Matières Nuckéaires), filiale du Groupe CEA 

recherche pour son ee de la HAGUE 
région 

JEUNES INGENIEURS 
D’EXPLOITATION 

dont la mission sera: 

- de coordonner, pendant la durée d'un quart, toute la production de l'usine en dehors de l'horaire normal, 
- d'assurer l'interface entre l'exécution et l'encadrement, en horaire normal, 
- de conduire des analyses globales du fonctionnement de l'usine. 

Ces postes conviendraient à de jeunes ingénieurs diplômés d' Écoles Supérieures Mécaniques ou Génic 
Chimique (type ENSAM, INSA, etc.j. Une prernière expénierice en milieu industriel est souhaiiable. 

Tous ces postes sont sont destinés à des candidars d' au moins 
Re 0 ie 

à EXA INTERNATIONAL Bon Cup et prétentions à 5300 Pari 

DISCRÉTION ASSURÉE. 
Etabf ser Je site d'une de 208 importantes usines. 

RDS mener le caen dun 

JEUNE INGÉNIEUR 
diplômé grande école de chimie - Doctorat Chimie ou 

Physique apprécié, 

CABINET INTERNATIONAL D'AUDIT il sua de bonnes connaissances en : 2 ÿ 

: ET COMMISSARIAT AUX COMPTES — sychèçe des macromolécules, en  particalier Le sens du commandement, l'aptitude au management et l'esprit de synthèse sont indispensables. s 
à res 4 recherche — techniques physiques d'études des hauts polymères. Les conditions financières sont attractives et de larges perspectives de carrière sont offertes au scin du 6 
Me Nr pour 208 bureaux de. . An sein d'ane équipe pluridisciplinaire, à sers de groupe. 2 

l'amélioration et du développement de dérivès de Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence 83.38 M à EUREQUIP à qui nous avons & 
confié la recherche et qui vous garantit lu plus urande discrétion. 

4h EUREQUIP 
Dépsriement Conseil en Recrutement 

ur 15. avenue d'Eylau - 75116 PARIS 
PARIS-LONDRES-HOUSTON-ROME Tel. 53.84.73 

© PARIS - MILAN - NEW-YORK 

COLLABORATEURS 
Ayant 2 à 3 ans d'expérience en révision 

e SAO-PAULO 

1 COLLABORATEUR 

Le maîtrise de Fi et des connaissances de base 
ea en RPORMATIQUE SCIENTIFIQUE sont des 

Aâreser C.v. et gp sous réf. GERSE/2 à 
; re Christophe-Colomb, 

75360 Paris Cedex 08. 

INGENIEUR DE FABRICATION 
80 km Ouest de Paris INGENIEURS RECHERCHE ACHATS 

80 km Ouest de Paris 
Une société française (1.000 personnes - CA 380 millions de francs}, 
spécialisée dans la fabrication d'équipements et de systèmes hydrau- 
liques, électro-hydrauliques et mécaniques destinés à des industries 
de pointe (aéronautique, spatial…..)}, recherche DES INGÉNIEURS 
RECHERCHE ACHATS. Dans Le cadre du lancement de nouveaux 
projets, ils seront chargés en liaison avec le Bureau d'Etudes, de 
tcomprendres fes produits à développer, d'en faire une estimation 
de prix, de détecter et consulter les fournismurs pouvant répondre 

charges, analyser leurs prix, les sider, éventuellement, 
à définir teurs moyens et méthodes de production. Carte approche leur 
permettra de transmettre au Bureau d'Etudes des informations 
rendant possible une mailieure définition des produits et aux Services 
Achats les données indispensables permettant de mener les négociations 
commerciales dans le respect des régies de la concurrence. Les candidats 
retenus, égés d'au moins 30 ans, de formation À & M, ICAM, ECAM, 
IDN.... posséderont quelques années d'expérience acquise en bureau 

d'études et aux méthodes d'une société dont les productions font 
appel à des technologies multiples et de pointe. 
Ecrire sout référence 648/M à : 

de 
liques, électrohydrauliques et mécaniques destinés à des industries 
da pointe (aéronautique, spetial,….}, recherche UN INGENIEUR DE 

d : celle-ci développe la 

É : … JEURE 

ms GÉO-TECHNICIEN 

_ENGMENTERE | FE 
années d'expériencé de 
“secteur mécanique. Des ae de gestionnaire et d'animateur seront 
très appréciées. 
Ecrire sous référence 647/M à : 

_ GRH conseils P $ monimum et 2 i 
1 : : Sn 56. Le poste à : ; more ne Sens | ex à Gris GRH conseils 

nus mr néaperr | d'age, Le Pelamen 3 avenue de Ségur- 75007 PARIS. 8 avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Mio. Téon pour Î v. photo nof retour Discrétion assurée. - venu " 

7220-36-76, ou envoyer | dpléqnes D ESC AMER PR ER eu 
CV. 25, re $7. rue du Générai.-Foy. 
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OFFRES. D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

THOMSON-CSF 
LA DIVISION COMPOSANTS PECHOPRDE « 

recherche 

CHEF du SERVICE RESPONSABLE DEVIS | : 

CONCEPTION et ‘ Intégré au Service OrdounanrementLancement, ce. ‘ 
technicien de niveau V où cadre aura-pour mission 

RÉALISATION tennlves: le Caiculet le suivi des coûts deproduetion. © À É, 
D ne 

MÉCANIQUE le ex irpensable Se ne ” 
chargé danime et de coordonner les actions 

INGÉNIEUR MESURES ne 
HYPERFRÉQUENCES 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN, il maitrise les techniques - 2 æs e dans les de mesxes 
d'usinage numérique, de brasage et de rectification. : jiexpéience Pr techaiines To ré 

Une expérience industrielle de 10 ans dans une fonction nieurs de fabricarion poer ie moment + 

similaire est indispensable. sation des mesures & de oui de In qualie 2 

ANALYSER - CONSEILLER - DEVELOPPER 

Filiale d'un groupe international en forte croissance et axé 

sur la diversification, nous sommes le premier organisme français 

d'études de marché {700 personnes). Nous recherchons des : 

Conseils Marketing 
de formation Grande Ecole de Commerce. possédant si possible 

une première expérience marketing. commerciale où distribulion. 

Nous leur demanderons de posséder les qualités nécessaires pour, 

à partir des données des panels de distributeurs ou des études Ad-Hoct, 

analyser les résultats. présenter des recommandations à des 

interlocuteurs de haut niveau et définir des études spécifiques. 

Autonomes dans le suivi de leurs clients. ils devront négocier 

les budgets et participer activement à la croissance de l'entreprise. 

Des outils informatiques seront mis à leur disposition, et 

une importante formation sera apportée pour réussir dans la fonction: 

Une bonne mañrise de l'anglais est nécessaire. 

René PILLOY examinera votre candidature accompagnée d'une photo, 
saus référence 797. Lieu de travail: MONTREUIL (93). : 

Envoyer CV. + en précisant le poste souhaité, au Service du Personnel - “THOMSONCSE 53, semé Fe 

93100 Fa ON 
MOMSON. : 

Curie alter 

A.C Nielsen Company - Direction des Ressources Humaines 
28. Boulevard de Grenelle, 75015 - PARIS. 

Marketeur en énergie 
Vous aimes cique, as von été haut de vus sol dan ue ane nl al gén (A ENSL, 

INSA). La vie professionnelle et quelque inclination personnelle vous ont ensuite conduit à les techniques modernes de 

twarketing à la veute de produits industriels. Bt mainéenant, vous entendez poursuiue votse carxiére dans ce sens, à Paris Réfirion et 
action, prospective et négociation. 

Dens notre secteur, là concurrence entre les différentes formes d'énergie est démene frs vive. He! y à plus de solition Evldnie pour 

faire baisser les coûts. À vous donc de faire découvrir aux industriels l'intérêt de nos solutions. A vous de faire sabetituer aüx habitudes : 
des consommateurs des décisions plus réfléchies, prenant en compte tons les avantages de nos préconisations. À vous de mettre au point 
les méthodes adaptées aux nouveaux besoins Gomme aux nouveaux ctionts de l'industrie et de Pagricaltme. À vous enfin de convaincre 
nos forces de vente régionale en les aidant sur le terrain. 

Une première expérience de quelques années dans le marketing industriel est nécesssire pour appréhender nos problèmes avec l'ail seu” 
et une spproche réaliste. Mais, et c'est important, la direction attend non seulement que vous créeiez de toutes pièces cette fonction, : . 
que vous lui donmiez rapidement toute l'ampleur souhaitée, wais surtout que très vite vous soyez capable d'élargir votre champ de 
responsabilité à des domaines plus vastes. ES D ne 

EN OL ‘ : ; 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS à TIRE ER 

Organisme parapublic du secteur sant nous recherchons pour notre 
Informatique de gestion, 

Analyste 
me ne rencontrer un candidat Re diplôme ne où , 

uivalent, avant une nce minimum ans et si possible des : 
es HB se D Les 700. : 

es déplacements de courte durée en province sont à envisa, 
Le poste est à pourvoir à Poitiers. # ee 
Adresser CV et photo à CNEH Poitiers . 3, rue Georges Servant 
86000 POITIERS. 

ATTACHE À LA 
COMPTAE 

POUR QUOTIDIEN CORSE 

Importante Société d’Assurances 4 JOURNALISTES 

à CE Be ER Groups chimique semis phs de 65 000 pononnes ont 3060 Enigerbes à Ia 

recherche naiss recherche, CA consolaé 27 milliards FF 
DRSCTON ÉNERNE Four préparer son avenir proche, SOLVAY France {40 000 pèrsannes répérhes en 22usi 

son chef 2e Ville du HAVRE ‘nes, CA 6 milliaras FF) intègre des k Grandes Ecoles diplôraés : Ceux qui, 

000 gréce bleu où der de linnovalion el du risque, tiendront demain les nes de son 
luton. Selon leur formation et teurs compétences, nous leur offrons des postes an 

PROGRAMMISTE ; appliquée, Aide Technique à ia chenièle - Production, Recherche 
Centrale. ENSK, Chimie Paris. 
- Etudes, Entretien - . 

AM, ICAM, Supelec ke F 

Débutants ou, quelques ünnées  tscaerce 
Cas postes send pocreoknoferemment dont non uen ra ia Delrgbne : 
du Pas-da-Calais.. N'hésitez pas à adresser un dossier :de cormidakse à la 
Direction du Personnel de Sokvay - FORT PSP 

SOMAY css di de do 

de service 
contentieux 
Titulaire d'une mañtrise de droit. 

35 ans minimum 
Expérience indispensable 

Prière d'adresser CV, photo et prétentions 
shréf, 47080 à PROJETS 12, r. des Pyramides 

75001 PARIS qui fera suivre. 

ÎE CENTRE BE RECHERCHE ini mpdimentse GE. Epote de trangnis pour 

PU ne | INGÉNIEUR | anus | et nn se 
: APOLLO Ecrire avec C.V. décellé (Commandes Re 1982: milliards deb ' EUR. pour Sigur déarement | ERRCV,à Barrend MAnGHA “RÉGEenÈsee * en es | | _UN oRG Lo département comprend cin- Ta er Set Pe b ee 0 ou 

res on 3 unités : sécurhé das CON Sté Froncaise Mérallurgie L ISEIL 9: 

aopioge du one s'ocresss à des can | HEC-ESSEC-E SC. | RESPONSABLE Ce ponta 
duts possédant un niveau 

ct construction de gros maténels chermiques industriels. 
chaudières pour centrales re Cyan nucléaires, 

Geste ee trhnique Siavé | (OU ÉQUIVALENT PROBUCTION Pour son Déparsemenr NUCLÉAIRE : dons les domaines savants ; E'orenter vers | eee, 2 INGÉNIEURS CALCULS LE Micro-procssseurs. Leu : NORD. 
d'ergonomie des une, bonne du conseil aux entreprises Formation : A-M. où équivel (LD-N.-LN-S.A ou équivalent) 

Ayant des connaissances en: 
-— mécanique des fluides ‘ 
— résitance des marériaux pour étude et calcul Béctangeus de chaleur . 
et circuits rhermiques 
. ea Er réa années d'expérience. 

; * Avec possibilité de devenir Ingénieur d'Affaires. Spéciohsée dans et anens + Anglais indispensable. ii Fe. 

ere arme | 1 CHEF DE DE PUBLICITÉ 

RE re ee Jet ES nor Er 

ares rue 
37. à SWEERTS, me du 
Des, 76008 PARIS qui mes 

. Ré£ 83/58 

Nous prions 
é Pour son Service TEGHNIQUE ; Len semé. en nome liustsmment nos ; . [Res ‘UNIVERS! D ee 2 INGÉNIEURS BE. PE LS A RE Ro Een 52, rue Joeques Babiner. Ungènienr Arts er Métiers ou équivalent) S ‘c'e titüblaire DECS 

Fu Prés Pour érade de coraposanes de chaudières pour centrales conventionnelles. Pour . pareiper- ‘aux _—— “searibes d'un 
- Débutant ou quelques années pen - one d'Expertise comptable - + Anglais indispensable. LR 83/51 [facilitée -per- séminaire niarpes - 

lex spécialistes de ps or 

 LACREVUE FIOUCIAIRE 
» Envoyér CV et photo à Sociéié : 
: Conirôle' Fiduciaire Déperternenr. so 

"300, rue Aséyer 75010 PARIS 

perse 

296-15-01 

Envoyer CV. + photo et prétentions en précisant L référence du poste chois 3: 
STEIN INDUSTRIE 

Boire Poscale 74 - 78141 Vébzy Villicoublaÿ Cedex 
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OR) OFFRES D'E OFFRES D'EMPLOIS 

r'ta fiséalité afin”der igér toute action permet & = 
ion fiscale-de ae ras 
obilisatione!" 3 A “*)L'Hexagone 

s'exporte bien... 
Un résultat qui se passe de commentaire: nous réalisons les de notre 
chiffre d'affaires à l'étranger. 7 

AUTOMATISATION 
DE MANUTENTION 

ATELIERS 
FLEXIBLES 

Nos 470 collaborateurs — plus de fa moitié sont ingénieurs — conçoivent et 

CES Réelles ibifités'd'évolution DE AL : mettent au point des systèmes informatiques complexes de haut niveau tech- 

La rémunération sera ‘fonction de lexpérioncs. ce > nologique dans des domaines très variés: Transport et distribution de ie, Gestion automatisée, Ateliers flexibles, 
Réseaux de télécommumication publics et privés, systèmes transactionnels, Transports, Ingénierie des courants faibles, _ 

a : CV, photo. ef préfi sous: r6f, 70338 M à 
E BLEU CHE Te Tue du'Docteur CESSE CPCT ETES 

devis à la mise en. route sur'aite. 
© De leon perspectives d'en non verts 1 acide qu préeentara 

JRECON RÉSEAUX PROCESS 

“N e nes : DE RESPONSABLE . CHEFS 
AFF, DE PROJETS 

COMMERCIAUX Cet ingénieur (Grande École, Télé- Pour renforcer notre équipe, nous 
Contribuer à notre dé com...) en tant que responsable d'af- recrutons des Ingénieurs ayant une 
en France et à l'Export, faires sera l'animateur technique et expérience’confirmée de l'informa- 
notre équipe commerciale en lui de l'équipe intervenant tique industrielle. capables de 

leur expérience, c'est ce dans le domaine d'activité Réseaux prendre de réelles et importantes 
que nous proposons à deux ingé- de unications. responsabilités conformes à leurs 

fi detondes CHARGÉ-d' ‘c'est-à-dire Peponsable ‘de- dans les secteurs e nec prnemens : impor. 
la rang l du déroulement. technique “affaire, de l'estimation du ‘: -T MMUNICATIONS et mées tant projet de conduite de processus 

dans l'un des domaines logiciels 
suivants: 

SE moide esprit d'entreprise. - — réseaux privés hétérogènes. - coordination des activités logi- 
: ique, L nn à ie Lange se ie. bl cielles du pot 

. : pratique de l'anglais courant. : se tions, des Grands Groupes Français 1 is est indispensable. — conception et sation de sous- H 
? rate Tarr hi PS go et nécessaire ainsi que ns y < 

RE 3 L ares de Le courant. Calculateur, interface, télétrans. É 6 
missions, dialogues, télécommu- a 
nications, Ë 

I La dimension très internationale de nos activités nécessite suivant les postes une disponibilité pour de brefs séjours à 
Re en US PNR. Anglais. 

, photo et prétentions) précisez-nous le ou les postes qui SODETEG $ TAL + 
SODETEG-TAI - Direction du Personnel - 283, rue de La MINIÈRE - BP 11 - ZL NORD - 78530 BUC. 

#\ © 

THOMSON 
BRANCHE INDUSTRIES et INGÉNIERIE 

LA BANQUE POPULAIRE 
: DE LA RÉGION SUD DE PARIS . 
75 AGENCES : 1600 PERSONNES .. 

ATTACHE A LA ms 
COMPTABLE (HF) 

Fonction : ‘Assistant ce technique d u responsable des services : 
ce! com les (comptabilité de le décla- : RSS RSR | 
Possblié d'accéder à des fonctions d'encadrement. 
Es rrèr poste : DECS co nr 

: Position cadre 
Lou de rw: MORANGIS (1) 

| Adresser CV. photo ef prététions à : L " 
BICS" Direction du Pérsonnel Se de 

| 56, Avenue: “Aristide Briand + + 92120, MONTROUGE ons 

us étudierons avec la plus grande attention votre candida- 

IMPORTANTE SOCIETE D'INSTRUMENTATION, 
. dans le cadre de son extension, recherche 

Pour la Province et 
Pour son agence de Paris 

INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour agence de PARIS 

TECHNICO-COMMERCIAL H/F 
pour assurer la vente d'instruments de tableaux 
Épos der et numériques. 

oste devrait convenir à un technicien de niveau 
désirant s'orienter vers une carrière commer- 

FORMATION : Lui as ou niveau cle. 
équivalent. La connaissance et l'expérience en 
mes seront un atout supplémentaire 
ur les candidats à ce poste. 

. ité sara donnée à personne tenace, active et 
at le sens de l'organisation. 

pour région Rhône-Alpes 

INGENIEUR D’ETUDES 
CONFIRME x/F 

‘Ingénieurs | 
Qualiticiens | © 

INDUS TRI fe 

nr MISSION : sera cr du suivi d'une clientèle pour développement d'oscilloscopes. Expérience 
. Filiale du groups SOCOTEC (2.400 personnes en France et dans le monde), industrielle variée, ef, pour Paris, de certains souhaitée dans les domaines suivants : e applica- 

See SOCOTEC re ponts pour son Département | Monrise. . grands corps d'état. fions des tul = ons LS ques # électronique analo- 
de 13 Qualité (20 personnes) des Ingénieurs Qualiriciens. Rémunération sûr 13 mois + intéressement sur gique e e amplificotions larges bandes e conception 
Des ingénieurs ayant une expérience des techuiques de 1a fiabilité ésultats 4 i.…. : mencon 

_ re ar éenanons, méthode AMDEC) on ayant efiectué ur stage longue peu à Véhicule fourni 
ae, durée, avec une expérience significative dans ce domaine. Rét 84.02. 

ET ‘en assurance de la qualité, si Fos 
dans les secteurs de pointe : armement, électronique, etc, et prétentions sous réf. 84898 à CONTESSE Publicité 

à intéressés par la gestion de la qualité. Ré£ 8408... : 20, D'arenue del Op. l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX OI, qui transmettra. 

Us assurerent des proncations de conseil or d'assistance très des nus 

TE triels ou des donneurs d'ordres, dans le but de mieux maïtriser la goes : 

PRE des produits élaborés. 
si l'une de ces offres vous irnérasse, adroases votre candidature (CV. et 

tentiona) en précisant la référence du poste choisi . 

Fionsieur J.C. BORDIER - SOCOTEC INDUSTRIE - 1, avenue du Parc-., 

78130 MONTIGNY LE BRETONNEUX. | ë 

CONSTRUCTEUR DE MACHINES 
. POUR CAOUTCHOUC 
ET MATIÈRES PLASTIQUES 

recherche 

1) TECHNICO-COMMERCIAL 
POUR PROSPECTON AUPÏS DE LA CLUNTÈLE 
cms nu a do et me Loir je d'une pr 

AUDITEUR INTERNE 
D.E.C.S., E.S.C., Maîtrise Gestion... 

Nous sommes une Chaîne de Grands Magasins, nous 
renforçons notre équipe de révision comptable et recherchons 
un candidat possédant une bonne formation comptable, infor- 
matique, droit et statistiques. 

1 participera à des missions d'audit comptable et finan- 
cier portant principalement sur les fonctions administratives des 
achats et de la vente, de la trésorerie, et du contrôle budgétaire 
tant au Siège Social qu'en magasins. 

- , Le lieu de travail est à Paris mais ses fonctions l'amène- 
ront à avoir de nombreux déplacements et contacts avec les res- 

. ponsables de nos unités implantées sur tout le territoire français. 

BANQUE de TOUT PREMIER PLAN . 

RECHERCHE, pour RENFORCER UNE ÉQUIPE au SEIN 

‘de la DIRECTION des RÉLATIONS HUMAINES à PARIS . 

| juriste | 
droit social 

fl d'une uipe, ais d'examiner des probtémes à pee 

diques noIbne 2 équ de proposer des solutions concrètes à 

à «A formati périeure Ce poste convient à un candidat de on sul 
droi p° -privé minimum) uns expérience 

du droit syndical (quelques années). 

Iresser Jeître de candidature. c. v. et prétentio
ns 

dæ 

[maïtrise en 
ionnelle - 

‘ Nous vous remercions d'adresser voire candidature sous réf. 792 M à 
l'Agence CURRICULUM 25, Rue du 4 Septembre - 75002 - PARIS sous la sAne on 321 LS RS à BLEU Publicité - 17, rue du Dr Lebel : 

Qui garantit discrétion et réponse, Adresses aricu vites et prétentions ou sous n° 7.295 
Monde Publicité, service annonces classées, 5, rue des 

Raliens, 75009 Paris, 

84307 VINCENNES - Qui transmettra 

sr. 

Loue 

1. 

Pe 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 
OFFRES D'EMPLOIS 

DÉPARTEMENT TRANSMISSION 
re 

Re ee 
nd Sont sn ns Division Sous-Marine 

Avec plus de 2000 r'épéteurs fonctionnant actusilement au fond des mers, CIT ALCATEL 3 démontré 

son aptitude à satisfaire les objactifs de fiabilité et de durée da vie tout à fait exceptionnels imposés aux liaisons SOu
S-Marines: 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
mise en service liaisons sous-marines 

Débutant ou jeune expérimenté, vatre formation supérieure en électronique, confortée d'une spécialité mformarique, votre 

tempérament et votre disponibilité trouveront leur naturel débouché dans œ poste d’ Ingénieur pose et mise en service. L vous 

sera demandé de veiller à la pose et à la mise en service des liaisons téléphoniques sous-marines. 

Vous serez sppelé à effectuer des déplacements de l'ordre d'une centaine de jours par an, sur un navire câblier et à l'étranger. 

Connaissances requises en électronique générale, en logique et en informatique, . 

Lieu de travail : région d'Orsay (91) 

ee TR RESAVE- Se Secuice 
17; rue Saineuve - TSUS4 Paris cedex 17. 

Merci d'adresser vorre candidature CV. et prétentions} sous référence RAF/SM à l'attention de : 

CITY ALCATEL — Service Recrutement Cadres — 10 bis, rue Louis-Lormand 

S 78320 LE MESNIL-SAINT-DENIS — Tél. : 062.41.28 

ingénieurs grande école ou universitaires DEA informatique! 

expérimentés en : | Ë 
- gestion industrielle sur gros systèmes IBM (CICS - DLI - PLIL REA +. DOS 
gestion d'atelier sur mini VAX evou PDP. RÉ£ & EN ES 

© Support système IBM (MVS - CICS - DL.1) étfou VAX PDP. R£E C ‘ 

Jeune ingénieur grande école (ECP - ECL - PONTS - MINES) débutant : 

A Qf sous condieans ie pots nai a géle éhil (gestes - - coortinafion - fasceratisation) RL D : 

Quand l'informatique bouge 
en Bourgogne. 
2 arqu 'en ne importe oc remain eat pe ds sr de + 

ru mp ét np cleers ren 

Pa ul Era vs a Po et 

Adressez sans plus tarder votre candidature (lettre re 08e rent nc po 
rscg carrières 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS qui transmettre. 

(Groupe STERIA) 

spécialisée dans les conversions de protocoles par micro entre 
réseaux digitaux et terminaux d'informatique ou de Télématique, 

recherche 

CHEF DE PROJET 
LOGICIEL RESEAUX 

Ce poste conviendrait à un ingénieur confirmé ayant 5 à 8 ans d'expé- 
rence dans les logiciels temps réels. 
Connaissance du 68 000 et des procédures de Télétransmissions 
serait une plus-value. Formation complémentaire assurée. 

Poste d'avenir pour candidat(ej dynamique, motivé(e) par esprit 
d'équipe dans une PMI de 95 personnes en expansion de 40 % par an. 

Aüresser C.V. et prétentions à Brigitte GIBEAUX 
SITINTEL. 

9, rue d'Arcueil - 94257 GENTILLY Cédex. 

&+ ESSELTE METO 
Le succès nous st PROMOUVOIR UNE NOUVELLE GENERATION PARIS 

DE COMPOSANTS INDUSTRIALISES POUR LE BATIMENT 
Filiale d'un très important groupe français, nous sommes ‘un des leaders: européens dans notre activité et. 
Fun de nos produits a été récemment primé à BATIMAT. 

Nous recherchons un ingénieur spécialiste du bâtiment, très expérimenté surla plantechnique et 

commercial. Rattaché au Directeur Commercial, il aura pour mission de promouvoir par tui même et par 

l'intermédiaire d'agences régionales une nouvelle gamme de. produits-et composants qui sont d'usage 
universel car utilisables aussi bien en construction -usage industriel qu'à usage d'habitation. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur chargé d'affaires de 35 ans: minimum, exercé au dialogue avecies 
bureaux d'études et très introduit auprès des grands Investisseurs ét des-entrepreneurs | : 

La réussite dans ces fonctions peut permettre un élargissement rapide des FOR 

C.A doublé en 3 ans. filiale française spécialisée dans le marché de L'ETIQUETAGE 
ET DE LA BALANCE ELECTRONIQUE DE COMPTOIR, nous recherchons pour 
la Division Marquage un 

CHEF DE PRODUIT 
De formation ESC, vous possédez nécessairement une première expérience et, si pos- 
sible, une bonne connaissance de la grande distribution. 
Vous aurez pour missions principales : 
° préparation du plan marketing 
« analyse et conurôle du résultat 
« études de marché et de la concurrence 
+ lancement des nouveaux produits 
+ actions spécifiques dans des domaines divers : 
publicité, formation des vendeurs, relation avec la fabrication. 
Anglais courant indispensable. Allemand apprécié. 

Merci d'adresser voire candidature sous référence 790 à Mademoiselle Weber 
ESSELTE METO - 112 Avenue du Général Leclerc - 78220 Viroflay 

Dessein 
Marysé PERCHE vous rémercie de jui envoyer vôtre CV + Photo en Anéiquert 

_ votre rémunération actuèlle s/ réf. 2975 ME GORT- 65, av. Klébér 75716 Paris. 

: MEMBRE De. svn rec. 

Bureau d'Etudes 
pañsien 

Société de services Paris (350 nnes), recherche 
| correspondante d une firme à internationale, œrve lé posts d’ 

ASSISTANT MARKETING #F "mure 
‘| Ledéveloppement important de notre groupe (3000 personres) etdeson isformetisation , È 

Chargé du suivi de la politiquecommerciale de la société, il participera Pour missions 2 es au Maroc dans différents domaines (ges: jets. uetior Burea: " re tioh générale et de Projets. Prod n dés" uX 
Le _ crue pi did in place les outils commerciaux (fichiers EE += . des, Pere de données, Bureauti Lu nécessité la: iseen place ee Iformai ’ 

poste conviendrait à un jeune diplômé d'une école de commerce Drièmé en nfamataus marocaine ee 
débutant au ayant 1 à 2 ans d'expérience professionnelle. : qe Fous rehercbons aujourd'hui, ES : Bonnes connaissances de | gs souhaitées. Éttibr AninISrmasique, SHARE a 

statistiques et Envoyer lettre de candid prétenti à données. DEPAIL, BP.223 - S220t REUILLY Y SUR SR SEINE CEDEX site ne 
Cv. ie Er re SRE 

PRESSE, 85 bis, rus Résumme, 
qui. piacésous laatorité dû Direéteur du dsrnes Fate 
évoluer le plan d'informatisition de nes activités, d'établir Les : = 
et dé définirles actions d'organisation à “RTS 
étroite collaboration aver les ditféréntes direc: 

| Ce posted forteatibré requiert lee nc! 

Prendre en charge l'opérationnel 
d'une direction internationale 

tm 
SOCIÉTÉ DANS SECTEU 

. DÉPOINTE . d 
VIDEOCOMMUNICATION 

rechsrche - 

mis ti re she CAD = nv H/F pour ADJOINT ptone pere des problèmes posés par l'Fatrodoctio: prendre a Ne tionchesles utilisntæirs. Cebeck-grousdaurs étésequis pendént plasieursannéesdanis un 
m aura Ne : ans en crédit docu- | Au RESPONSABLE | _— similsire, | par préférence, iel qu'Ingénieries Büreaur d'Études vusociété . se | 
sera à rompu aux ns informatiques et capable d'mmova- COMMERCIAL - Lec niveau du; poste. etles perspectives d'évolation dansle à 

une pratique courante de l'anglais. 
. Éieu de travail: au siège, proche banlieue Su: 

Merci d'adresser votre candidature Glèttre manuscrite, CV détaillé hosei. préten - 
-sous réf 80610/M à ne 5 SONRACES chi Fe su! Pal Ro se aire = 
mettra. “ 

tons dans Ce domaine, { aura le teur de 60 persones). co ne 

| hi CONTACT ‘ 

ne TEC 
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importante société de gestion immobilière 
— Paris Ouest — 

Nous développons notre activité dans différants domaines, de la construction à la gestion d'immeubles. De nombreux 
organismes nous honorent de leur conflance et nous mettons notre professionnalisme à leur service. Nous souhaitons 
nous doter d'une informatique performante at pour cela, créons le poste de 

Responsable organisation informatique 
Avec la Direction Générale, vous définirez la politique informatique à mettre en œuvre et aurez en charge sa réalisation 
optimale dans nos différents secteurs d'intervention. Vous êtes ingénieur informaticien depuis 5 à 10 ans et avez réalisé 
des applications en matière de comptabilité. Vous avez ie goût , sinon l'expérience, de l'organisation et possédez une 
connaissance pratique de l'informatique au service de l" "ensemble des fonctions d'une entreprise. Vous souhaltez 
développer vos compétences au sein de l'équipe de Direction d'une soclété à l'échelle humaine. 3 

Merci d'adresser votre candidature à Christine DEFECHE (lettre manuscrite, C.V: et 
prétentions), qui l'étudiera avec rapidité et discrétion, sous réf. 22087/M, 
Sélé-CEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, 
92516 BOULOGNE CEDEX 

LE | 47 Awuleür Fronçois du Bédmenr et des Mahé Groupe chimique de dimension mondiale, nous recherchons pour notre filiale commer- 
ciale en France, C.A. : 1,7 milliard de francs, un jeune cadre technico-commercial. 
Basé à Clamart (92), cet homme de contacts aura la responsabilité d'une importante 
ligne de produits auprès de la clientèle française existante et potentielle. N devra faire 
preuve de talents de négociateur et montrer ses capacités de persuasion, tant avec 
les clients qu'avec les divisions britanniques. 

Diplômé(e} d’une Ecole Supérieure de Commerce ou Grande Ecole de Chimie, il aura 
impérativement une excellente connaissance de la langue et de la culture anglaises. 

Le poste débouchera, pour un candidat de valeur, vers une carrière 
internationale. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous la réfé- 
rence 314 à ICI FRANCE - Service du Personnel - 8, avenue Réaumur - 
92140 CLAMART. 

| Responsable du Service Statistiques 
ENEUR GRANDE ECOLE ENSAE, ISUP. ire quelques ornées d'expérience rs œ domaine er 

Mobnse dun Eu il devra, avec l'olde d'un groupe de Bpesonnes er l'appui 
CTP red Hornet , h Jr necn ge LoE On ous PE 

“ 

INGENIEUR 
:TECHNICO-COMMERCIAL à A “PROFIL CGHEF DE PRODUIT JUNIOR PARIS 

‘echnique Electronique de Contrôle Spiritueux FINANCIER 

société française (CA. bu milliards - effectif 2000 personnes) Une des premières sociétés française de spiritueux, de réputed Pan ENTORSES au 
Riel à | Fes mon eee AR p=atien) anse LC MER DE sous formes onidf, crédit bal ss tie d'un diversifiées, PRODUIT JUNIOR. Sous l'autorité du Directeur du Marketing, il 

særa chargé, dans un premier ne, de coordonner les actions des comptabilité, contrôle de 

jonal aux 
UN- TAGENTEUR PRO COMMERCIAL Dans 1° 

. -fixés et disposant d'une grande autonomie 
ù d'adon à asia chroh de lencer eux ts marché franels 

‘| syrbme ue contrôle programmable de Gucomecan, Shen, | 
sous-ensè électroniq cette optique, il: : mbles et. appareils . Dans cette 
devra prospecter «une clientèle’ très variée Utilisant l'électronique, 

‘le ications. 1 

Le candidat retenu, ägé d'au moins 27 ans, de formation 
Pchnique approfondis option 

. dera quelques années d'une expérience acquise en bureau d'études 
d'une société dont les productions font appel à-des technolobies de 
pointe (électronique de préférence). Il parlera anglais et/ou allemand. 

que ou informatique, possè- 

différents services (laboratoire, usine, commercial...) intervenant 
dans le processus de développement de nouveaux produits. | aura à 
analyser divers panels de distribution et études de marché qui lui 
permettront de préparer des prévisions de vente pour les différentes 
lignes de produits de la société, produits maison ou produits de négoce 
fl s'orientera ‘après quelques mois vers une fonction comptable de 

de Produit Junior participant pleinement à La définition 
marketing (budgets, ergumentaires, PLV, plan media...) de telle ou 
telle ligne de produits. Le candidat retenu, H ou F, da formation 
supérieure type ESC possèdera une première expérience profession- 
nelle {1 à 2 ans) acquise. dans un service marketing d'une société 

rs 
cadre. 

; phors et_prét. sous 
nt AT Y51 à P. LICHAU SA, 
8.P. 220. 75063 Paris 
Ésax 02. qui transmettra. 

internationale recherchn _pour 
son CONTROLE DE GESTION 

ste d É diffusant des produits de consommation courante {alimentaire si 

5 . re aie et iméressants At due es avagie aû ue possible). Il posséders surtout un «profils psychologique impliquant HOMME où FEMME 

société française ou au niveau du groupe. . souplesse d'adaptation et volonté de réussir. . 

Ecrire sous référence 852/M à. : Ecrire sous référence 651/M à: Fornaten somerabie 04: doi 

Anglais souhaité, 

GRH conseils 
3 avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 

GRH conseils 
3, avenus de Ségur 75007 PARIS. 

% Discrétion sure : 
Env. CV. É'BATIE” MARCONL EUR 
service 
2. r. Emile-Pathé, 78 Charou. 

. VOUSETES MEDICAL ELECTRONICS 

iñstuments de laboratoire que nous 
ADAGE + 3 à 5 ape d'enpétience. expédions à travers le monde. ee LS ; 

‘ connaiss système d'exploitation du VAX. 
Nous sommes une SSCI chargée par notre client (groupe VOUS ües ï Vous aimez les challenges techniques 

multinational) de vous intégrer au sein de son équipe infor- jeune ingénieurtélectromécanicien ? vous avez le goût du conseil et de l'assistance technique. 

matique. Vous aurez la responsabilité de définir
, concevoir, — Vous dos iéressé par les techniques ones 

mettre en place et gérer un système de bases de données es Cosios corirercialen 7 Une SSCJ chargée de mettre en place dans un groupe multinational un 
réseau de 6 VAX (télécom, bases de données) pour un projet très 
ambitieux. 

Venez nous rejoindre pour ce premier challenge technique et humain. 
Votre profit matériel sera à la hauteur de votre profit intellectuel. 

Ce poste à pourvoir dans la région parisieuns implique de la part des 
candidats le goût pour le travail en équipe. 

Adressez-nous votre candidature : 

sur plusieurs sites. 
La 2onpaissance du système d'exploitation du VAX sera 

un atout. : 
Ce poste à pourvoir en. parisienue implique de la région 

part des candidats le goût pour le travail en équipe. 

Adressez-nous votre ‘candidature : : 

Antoine PENARANDA 

— Voulez-vous rejoindre notre équipe de 

ACHATS 
TECHNIQUES ? 
Envoyez votre C.V. et prétentions à : 

NEXOS en OBERTPORE à CS RE TEA ne PENARANDA 

î 24, rue Henri Barbusse GILSON MEDI CTRO l NEEDS 

! 
Barb: 

MENT 92110 CLICHY 26400 Viliors-ie Bel 24. rue Henri Berbusse 

Société Métallurgique 
CAE 1,4 milllard dont 50 % à l'export 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 
VENTE EXPORT 
Diplômé Ecote de Commerce 

Foste basé à Paris 
Angjais paré et écrit indispensable 
frpérience dans poste similaire de 

Adresser lettre manuscrite avec CV et préten- 
tions en anglais, + photo à l°85420 à 
CONTESSE PUBLIQIE - 20, avenue de l'Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 91 qui transmettra 

Etebässement industriel (1400 personnes)” 
a ET ra 
tué en proche banlieue parisienne, soul intégrer. 

JEUNE CADRE 
FONCTION PERSONNEL 

Merci d'actresser CV, photo et prétentions sous sous réf. 85335à 

È PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettre: 

Date PRE CRE LS 
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OFFRES D'EMPLO 

CGEE ALSTHOM 
EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 

DE LA CONCEPTION A LA PRODUCTION 
D'EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES 
Ds création récente. means pr Polo 

électroniques de 

Sao anges 06 la valeur. Sandards, . 
ao ae a nature Gin are dans un conteue de production de matériel électron. 

que professionnel en moyenne sane où dans une activité proche. 

Une reponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre 

Conseil, 
… Merci de lui adresser C.V.. photo et prétentions sous référence 1221 M. 

OFFRES D'E 

Groupe indépendust de Sociétés de Serfices ot 1e Conseil 8n intonnatique de Gestion 

8 Sociétés — 420 Ingénieurs ï 
est doté dune orgonisaion décerofsée. prigianr des équipes de demain hum, nie 6 dE 

L très vite aux nouvelles fchaiques. 

Les deux socités du Groups MIMISYSTÈMES et 
Sur méni-ordinateurs at en 

recnéent pour le 20 
” = > 

spéciolsies en sysièmes 08 gestion inionnisée 
2e taveortique 
NS des 

Écoles d'ingénieurs où 3° cycle d'étndes sapérieures sclenfifiques. 
ts suwvent ds leur imégrabon une formation Méorique et prutique, considèrée comme lune Ge plus safdes Qu secteur 

équipes opérationneñes. is interviennent sur des projets er relation arec les chers Qu Groupe 
Gindusmies, banques, PME, Pit, professions Æbéroies, _} où à seront amenés à assurer la concepone, 

‘fo réaiisarion er M mise en place da systèmes 08 geshon 1 d'nsumoRsonion des sostes Ge trüvol. Leur évolution 
rhouR jour pérpet ducsnoleer en permanence Jeurs COnRGR IR 01 (FO ier:vis De onde Je Pre. 

Merci 'essar va dossier da condor une hu SOS A 80698 à 

Jean-Cloude Maurice S.A, 

397 tes, ros ds Vougirard - 15015 PARIS 

jeunes ingénieurs commerciaux 
 électroniciens 

190.000 + 
Peris Bordeaux Aix 
Lyon Toulouse Rennes 

La division “Mesure et Systèmes” de Hewlett Packard France a une croissance soutenue et réguhère liée à son 
excellente notoriété et à l'avance technologique de ses produns. Elle souhaite recruter des Ingénieurs électroniciens 

pour renforcer ses équipes commerciales de Paris et de province. 

Dépendant du Chef de Région, l'ingénieur commercial est responsable de [a vente des produits pour un secteur. Ces 
produits couvrent les domaines de l'instrumentation de mesure, de l'électronique numérique, des mesures 
hyperfrequences, des télécommunicstions et de l’electronique industrielle. Outre la prospection et k présentation des 
produits. l'ingénieur commercial est un ingénieur d'aftares: il don s'attacher à identilier et à résoudre le problème du 
chent et à lui fournir tout conseil utile. Ses interlocuteurs seront des ingénieurs des milieux industriels et scientifiques. 

Les candidars, âgés d'une trentaine d'années, sont ingénieurs électroniciens diplômés d’une école scienufique et ont 
deux à trois ans d'experience de vente de produnts de haute technologie. Les postes requièrent des qualités de 
communication et de conviction. La connaissance indispensable des 1echniques de mesure sera complétée par une 
formatian spécifique aux produits. Une bonne pratique de l'anglais facilitera une évolution de carrière intéressante au 
sein de Hewiert Packard. Voiture de fonction et intéressement aux bénéfices. 

m 

RSR 

8 Ecrire avec CV. et prétentions sous réf. 11104/M à H Bouer. Serns- 
# Sélection : Centre Metra 16/18, rue Barbès 92126 

MONTROUGE, en undigquant le heu de travail souhaité Les 
entretiens auront lieu dans les différentes villes citées. 

HEWLETT 
PACKARD Ll 

Par Lie Lyon 
Marvailie Toulouse 

Cabinet recherche ‘ se es ere 

_ DRÉANISATEURS 
j 

Participez au Développement 
de notre Informatisation. 

Très importante société d'INGÉNIERIE GÉNÉRALE {3000 personnes), nous développons 
activement l'informatisation dans de nombreux domaines {gestion générale et de projets, 

Production des Bureaux d' Banques de données. Bureautique.) en disposant 
de systèmes avancés (OI-HB, IBM. DEC HP._): 

Nous renforçons les structures de notre Division INFORMATIQUE et recherchons pour 
compléter nos équipes: 

CHEF DE PROJET GESTION 
De formation supérieure doublée d'un IAE Gestion, si possible, il dispose d'une expérience de 

3 ans environ en tant qu EUR ANALYSTE de Gestion. 
li participera étroitement au développement d'applications dans le domaine de la Gestion 

Générale, Gestion des Projets et Banques de données spécifiques. 
La pratique d'un système de bases de données serait appréciée. 

Ce poste très évolutif, est à pourvoir à notre siège social (proche banlieue Sud PARIS). 

Les dossiers de candidatures sous référence 80611/M sont à adresser à HAVAS CONTACT - 
1. place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettre. 

SE 

clés. Recrutement sous | 
comret, Salère 4.655,25 F à 

Ecrire sous Le n° 7.313 
RÉGE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 76002 Paris. 

HAVAS CONTACT 

Faire Le Porc. Paris 1% 
. recherche 

Collaborateur (trice) 
Libre très : Mveas 

" BTS. ou Mn. 2 Aa 

arr 

ORGANISME 
PROFESSIONNEL 

NATIORAL 

IMPORTANT ORGANISME 
D'ASSURANCE 

SECTEUR LA DEFENSE 

recherche 

GESTIONNAIRES 
HF 

Titulaires de la mañtrise en droit 
Pour gestion de dossiers sinistres 

arniables et contentieux, 
(option drof des ossurances où 

drof de la construction appréciée). 
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Lan mutation industrielle demande 

beaucoup de courage et: d'imagination fi 
déclare M. Laurent Fabius 

_ Le géobial de Gaulle 2 fait la 
mujation et le modernisation inst - 
turionnelle. Notre tâche.à nous est 
de faire la mutation 
sociale (.…), de mener à bien la 
mutation industrielle, en tenant 

eu maximum de l'aspéct compte ë 
Jumain, ei ex en faisons aecenter les: su ë 

‘ aucune räison que le secteur public conséquences parfois diffici 
cacher la vérité, » Invité le 2 janvier 
de l'émission «lbeure de vérités." 
d' Antenne 2, M. Laurent Fabius, . 
ministre- de l'industrie ct de la . 
recherche, a expliqué. que la plupart : 
des pays Occidentaux avaient com 
mencé cette mutation industrielle. 
eatre 1975 et 1980, La Franco — 

donc nous la’ fassions {cette 
mUton) ere 1950 er F6 Gen 
da gauche qui dois la faire ». (..). 
«Il y a deux méthodes », à poire: 
suivi M. Fabius : La mutation sau- 
vage. Cest ce qui est fait dans : 
d'autres pays qu'on voudrait nous 
donner en exemple. On dit, pour que . grand 
ça marche, pour qu'on soit compéti- 
HA il faut qu'il.ÿ ait tant de 
dizaines de milliers de licencie- 
ments. On ne se préoccupé pas ns 
que cela du sort Les gens, on les mèt 
à la porte. Ce n'est pas le choix que: 
nous faisons. L'autre. choix, que 
nous faisons, c'est d'essayer d'orge- | 
niser cette mutation pour qu'elle. ne 
pèse pas Lrop Sur ceux qui travail 
lent. C'est très difficile, demande 
bea de , et d'imagina- 

préparé. FH pensait peut-être que les 
choses seraient plus faciles qu'elles: 

ucoUp de courage, 
tion. ous de la gauche ny 

des entreprises concernées 
« auraient fermé leurs ‘portes ou 3e 

‘’seralent. vendues par apparié 
ment tr L'extension du secteur 

- public a permis de consolider des 
secteurs qui n'allalent pas, et je 
veux qu'en 1985 le secteur public 
gagne de l'argent (.….) I n'y a 

soie moins bien géré que le secteur mé 

* Écfo 0-uee a #voqué los 
‘et les actions problèmes 

qu'il_alleit tenter d'engager, au 
-cours des six potes mr 

de = ec du mn © D cf sn ee "Europe des: Je vou- 
pra qu'elle puisse devenir 
L'Europe des espoirs, Dans les six 

“mois qui viennent, nous avons en 

CEE Bèusss 

OFFRES D'EMPLOIS 

ie | sh 

ttes 28823853 +++ Ses 

_sUR ANTENNE 2. 

économie 
SOCIAL 

_Le chemin de croix de la gauche 

‘ Le Francs s'est engagée avec 

retard Ce -constst, ce « crado 
industriel » du gouvemement socia- 
ste, n’est pas nouveau. Voilà deux 
ans maintenant que fs impératif 
industriel » figure en t£te des préoc- 
£upations gouvernementales. Voilà 
neuf mois que M. Fabius, reprenant 
les propos de-ses prédécesseurs Rue 
de Grenslle, insiste sur la nécessaire 
edeptation de l'outil de production. 

des intsntions, Comme si le jeune 
ministre préférait s’on tenir aux 
concepts st avait quelque répu- 
grancs à les traduire sur ke terrain. 
<abile politique, premier ministra- 
ble, Laurent Fabius n'est que de pas- 
sege rue de Grenelle », murmuseh-on 
alors dans la ciasse politique. « J! ne 
veut donc pas faire de vagues, et ne 
se risquers pas à trancher dans le 
vif. » Cette était sans doute 
valable il y a encore quelques 
semainea, Lorsqu'on envisageait un 

4 3 anis D 7416 37/8 
171, si 
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Chamin-Vert, 75011 PARIS au 

ti. 806-88.17. 

remanièment gouvernemental qui 
aurait pu propulser M. Fabius à de 
plus hautes responsabüités. Or il 
semble acquis désormais que les 
échéances sont repoussées d'au 
moins six mois. Dès lors, la prudence 
tactique n'était plus de mise pour le 
more de l'industrie et de Is recher- 

La nouveauté, aujourd'hui, c'est 
que les propos du gouvernement, du 
Ministre de l'industrie, commencent 
à être traduits dans les faits, Pour les 
Charbonnages, ja sidérurgie, les 
chantiers navals, les révisions déchi- 
rantes sont en cours. À travers Tal- 
bot, c'est tout le problème des 
«< sureffactifs » dans {es industries de 
transformation qui est posé. 

que le temps presse — 
m&is pourquoi avoir attendu deux 
ans ? — M. Laurent Fabius veut donc 
accélérer les mutations. 

Que! que soit l'habillage, cette 
transformation de notre appareil de 
production causera d'autant plus de 

dégâts que l'on a trop tardé. D'où le 
débat actuel au sain de la majorité 
entre ceux qui sstiment que la gau- 
che « perdrair son âme en faisant le 
travail da la droite # at que, à tout 
prendre, il vaudrait mieux laisser à 
une autre majorité parlementaire — 
en 1986 ? — Je soin de procéder à la 
rationallsation de l'outf de produc- 
don ; et ceux qui jugent qu'une telle 
attitude serait suicidaire pour le pays 
Comme pour la gauche, celle-ci 
devant faire son chemin de croix 

Jusqu'au bout... 

J.-M. 0. 

syndicale 
le problème le plus urgent et Je plus 
difficile. » Dans un entretien publié 
En la revue Proÿer de janvier, le se- 

crétaire général de la C.F.D.T. af- 
Firme que « pour l'action syndicale, 
la politique industrielle est le pro- 
blème le plus mais aussi le 
Plus difficile ». M. Maire tant 
qu'il n°y a pas de propositions d'ave- 
nir ou de reconversion, notamment 
dans des secteurs comme la sidérur- 
gie ct e SRRrhoRs les  éyodioncs 
Lueat eur qui est garder 
% : a salariés au tro 
vais ». 
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SELON UNE ÉTUDE DE L'O.C.DE. 

L'«Etat-providence» n'est pas condamné 
Les dépenses sociales dans Les 

pays de l'O.C.D.E. (Organisation de 
coopération et de dé 
économique), qui ont augmenté 
presque deux fois plus vite que le 
produit national brut dans ces pays 
éatre 1960 et 1980, vont se stabili- 
ser, mais la protection sociale ne 
sera pas remise en cause : telles sont 
les conclusions d'une étude réalisée 
actucllement par cette organisation 
et dont les premiers éléments vont 
être publiés dans le numéro de 
l'Observateur de l'O.CD.E. de jan- 
vier. 

En effet, dans les sept pays les 
plus importants, les dépenses 
sociales représentaient en 1981 24 % 
du P.N.B. contre 14 % vingt ans plus 
tôt : la plus grande part, 40 % , est 
absorbée par les retraites, suivies 
par la santé (23 #) et l'éducation 
(20 %), l'assurance-chômage ne 
représentant que 5 % des dépenses, 
malgré la crise. 

Cette évolution n'a été ni continue 
.ni identique tout au long des vingt 
années. De 1960 à 1975, les 
dépenses sociales ont progressé au 
rythme réel (en volume) de 8 % 
l'an, si l’on défaique les effets de 
l'inflation. Cette progression est due 
pour la plus grande part (5 % l'an) à 
des initiatives des pouvoirs publics 
pour améliorer les programmes 
sociaux et étendre le nombre de 
leurs bénéficiaires — plus qu'aux 
répercussions de l'évolution démo- 
graphique. Elle a joué surtout sur les 
dépenses de santé, qui ont connu au 
cours de cette période une véritable 
«explosion». A partir de 1975, avec 
le ralentissement de La croissance 
économique, l'accroissement des 
programmes sociaux n'a plus été que 
de 4 % l'an en volume réel (contre 
3 % pour le P.N.B.); il a profité 
autant aux retraïtes qu'aux alloca- 
tions de chômage, tandis que se 
réduisait la part des dépenses de 
santé et surtout d'éducation. 

Pour les années à venir. les 
experts de l'O.C.D.E. estiment que 
la protection sociale peut être main- 
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tenue à son niveau actuel ce « l'Erat- 
providence n'est pas condamné» si 
l'augmentation des coûts en matière 
de santé et d'éducation n'excède pas 
de plus de } % celle du P.N.B. si 
l'on ve cherche pas à créer de nou- 
veaux programmes — cé qui n'est 
pas invraisemblable à leurs yeux. 

A condition que les gouvernants 
sachent résister aux pressions qui 
vont sans doute continuer à s'exercer 
sur eux, l'habitude aidant, notam- 
ment de la part des personnes âgées, 
dont l'accroissement se répercutera 
non seulement sur le volume des 
retraites, mais aussi sur les dépenses 
de santé et de logement. Les pou- 
voirs publics devront avoir le cou- 
rage de calquer la croissance des 
dépenses sociales sur celle du P.N.B. 
ou de. procéder à un «redéplaie- 
ment». 

e Une maison pour personnés 
âgées en Guyane. — M. Daniel Be- 
noist, secrétaire d'Etat chargé des 
personnes âgées, a annoncé la se- 
maine dernière. lors de son passage à 
Cayenne, la construction 1985 
d'une maison d'accueil pour per- 
sonnes âgées de quatre-vingts lits, 
ainsi que la création d’un service 
d'aide à domicile rattaché directe- 
ment à la direction départementele 
de l'action sanitaire et sociale et 
d'un poste de délégué départemental 
aux personnes 
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Les incidents à Talbot-Poissy 

{Suite de la première page. ] 

Ainsi, si le B3 demeurait para- 
lysé, le B2, où sont fabriquées les 

piéces de moteur, tournait à 50 % 

environ à 8 heures du matin. Quant 

au B5. après le départ de la déléga- 

tion, il reémarrait comme si de rien 
m'était. Pas pour longtemps : de 

toute Façon. l'arrêt du B3 consti- 

tuera un goulot d'étrangiement. 

Vers 10 heures, le B3, lundi 
encore briqué à neuf et prèt à 
redémarrer, se réinstallait dans la 
grève. Sous les applaudissements. 

les tracteurs et les chariots Sten- 
wick retrouvaient eur place 
autour des chaînes. 

Au meeting du matin, M. lean- 
Pierre Noual, pour ia C.F.DT., 

avait appelé à la poursuite de la 
grève, «tant qu'il restera un seul 
licenciement ». « La C.F.D.T. met 
de l'huile sur le feu», répliquail, 
pour la CGT. M. Yves Bon 
giorno : «Sur les mille neuf cent 
cing licenciés, seulement Auir 
cents ont rendu leur lettre de 

licenciement. Et un certain nor 
bre ont changé d'avis el sont 
désormais prêts à partir. 
nor-licenciés seraient volontaires 
pour faire l'appoint. Mais ni la 
direction ni la CF.D.T. ne veu 
dent vraiment négocier.» Uu tract 
de la C.G.T., à la prise de service, 
appelait les salariés À «ure jour- 
née d'information et de discus- 
sion». 

La direction réplique 
À la fin de is matinée, dans un 

communiqué, la direction de 
Peugeot-Taibot annonçait qu'elle 
tirerait le 5 janvier « oures les 
conséquences [...] de {a situation 
actuelle » à l'usine de Poissy. 

À cette date, deux comités cen- 
traux d'entreprise auront à connaître 
des projets de ia direction de céder 
toutes ses parts de Taïbot dans deux 
sociétés du groupe ({e Monde du 
29 décembre). 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

M. FABIUS : « Une expulsion 

n'est jamais une bonne solution » 

A l'occasion de j'émission 
« L'heure de vérité » sur Antenne 2, 
le 2 janvier, M. Laurent Fabius a 
évoqué l'affaire Talbot. Après avoir 

justifié la démarche du gouverne 
ment, qui a conduit à l'accord avec 
PSA. le ministre de l'industrie & 
été interrogé sur la demande de cer- 
tains travailleurs immigrés de béné- 
ficier d'une aide au retour : + C'esr 
vrai, a-t-il reconnu, que cette reven- 

dication a pris un peu de court les 
sndicats et, pourquoi ne pas le 

ïre? le gouvernement, Je ne sn 
que isse être bâti en pri 

ne et on doive dire partouï 
< voilà ce qu'il faut faire », il faut 
s'ajuster aux situations. (….} ne 

déclaré : « Une expulsion n'est 
jamais une bonne soluri Croyez 

que quand le gouvernement a 
accepté certe expulsion il ne l'a pas 
Jait de gaieté de cœur, c'est une 
décision très dure, très difficile à 
prendre, pour moi. (….) 1 licen- 
ciements, c'est très lourd, mais 
qu'est-ce qui se passe s'il y en 4 
17 000 ? (.….) Quand on gouverne, 
c'est rarement le choix entre une 
bonne et une mauvaise solution. 

il y a de choix entre une 
bonne et une mauvaise solution, ça 
ne monte jomois au niveau du gou- 
vernement Quand on gouverne, 
c'est parfois très rarement le choix 
entre une bonne et une excellente, 

peut pas tout faire, On ne peut pes “mais c'est bien plus souvent le choix 
des sommes colossales qui 

seraient hors de portée de nos 
yens. Mais si certains pré 

ceîte solution plutôt qu'une autre, 
je crois que c'est l'honneur à la fois 

et du gouvernement de 
da prendre en compre. » 

A propos de l'évacuation de 
l'usine de Poissy, M. Fabius a 

entre une solution moyenne el une 
mauvaise solution Et, dans cette 
affaire, ça nous a coûté beaucoup, 
et noramment au premier ministre, 
mais nous avons pensé que c'était la 
responsabilité du gouvernement 
devant les 17 000 salariés de Talbot 
de permettre que le travail 
reprenne. » 

{Publicité} 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE CAFSA 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
n° P3428 

La Compagnie des Phosphates de Gafsa, exploitant minier dans le 
Sud tunisien, se propose de louer le matériel suivant en deux variantes : 

Première variante : 
— Un camion Dumper de 75 tonnes US; 
— Une chargeuse sur pneus de 9 m3. 

Deuxième varionte : 
— Un camion Dumper de 120 tonnes US; 
— Une chargeuse sur pneus de 17 m3. 
Les ins seront admis temporairement pour une période d'essai engins 

effective de l'ordre d'une à deux années, moyennant un paiement de 
location dans les normes des cahiers des charges tenus à la disposition 
des soumissionnaires aux bureaux de La Com je des Phosphates de 
Gafsa, 9, rue du Royaume-d’Arabie-Saoudite, à Tunis (service 
général). 

L'acquisition définitive pourra être prononcée après la période 
sus-indiquée et en cas d'essai concluant. 

Les intéressés par cet avis d'appel d'offres pourront retirer un 
exemplaire des cahiers des charges contre paiement de 20 dinars. 

L'ouverture des plis scellés contenant les offres et portant la 
mention « Ne pas ouvrir — A.O. © P3428» sera publique et aura lieu 
le 14 février 1984, à 9 heures, dans la salle des réunions de la direction 
des achats, 2130 Metlsoui. 

Les offres seront adressées au nom de M. le Directeur des achats de 
la C.P.G., à Metlaoui. 

fPublicité) 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR L'EXTENSION D'UN CENTRE 

EMPLISSEUR DE BOUTEILLES À GPL. 
La société Sudgaz se propose de lancer une adjudication 

sur appel d'offres international pour l'extension de son centre 
emplisseur de bouteilles à G.P.L. (Gaz de pétrole liquéfiés) 
de Sfax. 

Les entreprises intéressées per la fourniture, le montage 
et la mise en service des équipements de conditionnement des 
SE rm eg possession Pr pièces écrites du 
marché, ant le versement 80 dinars tunisiens 
(80,000 D} à partir du lundi 9 janvier 1984. 

Les soumissions doivent être adressées sous pli cacheté et 
recommandé portant la mention «Ne pas ouvrir — A, 
d'offres centre emplisseur G.P.L. » avant le 30 janvier 1984 à 
Société Sudgaz, c/o DAP Tunisie, 20, re i 
Ibn-Abi-Soufiane, 1002 Tunis Belvédère (Tunisie). 

TELEX PARTAGE 
ETRAVESERVICETELEX = 347.21.32 

AFFAIRES 
PT 

mme 

APRÈS LES CARBURANTS, L'AUTOMOBILE 

Les frères Leclerc ou l'embryon 
d'une dérégulation « à la française » 

Les quelques véhicules mis en 
vente par M. Michel Lecierc dans sa 
aatiou-service du XVe arrondisse- 
ment à Paris ne signifient pas que 
son projet a réusui. Déjà les conces- 

siannaires s'inquiètent et préparent 
un coatrefeu, soré quais KORE de 
l'appui d'un gouvernement, op 

enslué dans les difficuhés des 
constructeurs 4 iles pour Lais- 
ser mettre à mal les réseaux de dis- 
tribution. Que l'opération prenne de 
l'ampleur et le service des mines 

saurait bien faire traîner «la mise eu 
conformité» des véhicules achetés 
en Belgique. 

Pourtant en soulignant, comme 
soe frère Edouard. les rigidités des 
réseaux de distribution exclusive, les 
entorses multiples à Le concurrence 
et le cait économique des réglemen- 
tations, les frères Leclerc se lancent 
dans une campagne qui, ontre- 
Atlantique, a abouti à a remise en 
cause de la notion même de service 
public. Voilà qui justifie qu'au-delà 
des opérations de publicité on leur de artenti 

Proposer pour 45 OOU F une Tal- 
bot Solara vendue 53 000 F chez us 
concessionnaire, c'est faire la preuve 
que, dans l'Hexagone, le mode de 

istribution des automobiles péna- 
lise le consommateur. 

En fait, chaque constructeur 
européen fait le prix sur son propre 
marché et s'aligne sur les tarifs du 
leader dans fes autres pays. Cela 

ue que, hors taxes, une Solara 

France qu'en Belgique. La 205, par 
exemple, 10% plus chère que sa 

concurrente Fiat-Uno en France, est 
moins chère que celle-ci en Italie. 

A taxes égales, les prix dans la 
CEE. penvent ainsi varier de 20 % 
et même d'un pen plus avec la 
Grande-Bretagne, dont la peu com 

pétitive British Leyland est en outre 
protégée des velléités d'achats à 

l'étranger par la conduite à éroïte 
montée sur les voitures gas 
dans le Royaume-Uni. L'exclnsivit£ 

noû 
mais aussi de 

$ 

s'apprécient guère — en faveur des 

économique de la réglementation. 
La loi de 1928 et les textes dérivés 
qui ont institué un monopole 
in; k et de 

Vouloir l'élargissement des rabais 
— le gouvernement & partiellement 

cédé en permettant à ceux- ti de 
passer de 19 à 17 centimes maxi- 
nan par litre ji 
pousser à une retionahsution des 
réseaux et à des gains de product 

L profitent au consommateur. 

Â 

Or ils ont à leur où la pispart 
des associations de 
Que choisir 
l'Union fédérale 
teurs, n'écrivait-l à propos de 
l'essence, au mais d'ociobre : «IZ ya 
eu Fégalit& de l'accès à la culture 
avec un prix du livre très élevé 
tout le monde. Axjourd'kat, 

7, mensuel de 
des consomua- 

petits commerces de centre-ville 
devraiert étre appliqués ascc ruraux 
scandaleusement favorisés ?e 

C'est justement sous la press 

commencé outre Atlantiq ue, 

présidence de M. Carter, la dérégu- 
su des transports de 

jusqu'alors soumis au contrô 
strict du Civil Acronsutic Board), 
pois de l'énergie, des commuaics- 

ævec, 
décision de faire écla- atamment, ls 

ter AT.T. (le Monde daté 12 jan . 
h du secteur financier. 

© Rotterdam : trafic du port en 

Sen (be T us hs 
Sonde) a auau où 1862, 262 ml 
lions de tonnes, contre 250 millions 
en 1982, soit une baisse de 7 %, a 
indiqué l'échevin de Rotterdam 
les affaires portuaires, M. R. 
Donnen. Ce recul est dû pour 
l'essentiel à la diminution des trans- 
bordements de pétrole brut et de 
minerais. Ea revanche, le trafic de 
marchandises en conteneurs à aug- 

menté de 4%. — (AFP) 

du 
23 au 27 janvier dans Ia fonction 

— Les fédérations C.G.T, 
de la fonction publique estiment, 
dans un dqué publié le 2 jan- 
vier, que l'année 1983 «ua se solder 
par une perte des rémunérations 
d'environ 1,5 % en niveau et de près 
de 5 % en cumul mois par mois, par 
rapport à l'inflation». La CG.T. 
«constate que les raisons qui 
avaiens motivé sa not-Signature de 
l'accord salarial som validées par 
d'évolution de la situation du pou- 
voir d'achat en 1983». 

Elle «revendique, d'une part, la 
remise à nt eorecte des 
salaires au re, ix à la fin 
1983 et, d'autre part, D be 
appropriées de rattrapage des 
pertes subies, notamment pour 
l'augmentation du pouvoir d'achat 
des bas Salaires». Les fédérations 
appellent à une semaine d'action du 
23 au 27 janvier en multipliant 
Partout dans les services des initia- 
tives de masse décidées en accord 
avec les personnels». Elles deman- 
dent que le 20 janvier, jour de 
louverture des négociations, des 
pétitions et des t6légrammes soient 
éavoyés au premier ministre. 

© Augmentation de 2,5 % du 

cules neufs commercialisés en 
France par les marques Wolkswagen 
et Audi ont été augmentés de 2,5 % 
le 2 janvier. Cette hausse n'affecte 
per La gamme Golf Rabbit, dont les 
prix sont inchangés. 
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__ Le Monde _ 
LES CÉRÉMONIES DES VŒUX A L'ÉLYSÉE 

« Le gouvernement comme l'administration 
n'ont pas à échapper à la loi et au contrôle des juges » 

affirme le président de la République 
el ns re le plus. Ce gouvernement doit être à cette mutation provoque un + pro- 

l'écoute d'une opinion qui, estime le fond désarroi » chez celles et ceux 
3 3 aie à Eee Les aldont de de chef de l’État, comprend de mieux qui en subissent les conséquences. 
la République a, tout d’abord, reçu en mieux les dures réalités du mo- Le pouvoir est ainsi soumis à deux 
le gouvernement, ment et qui doit trouver auprès du tentations contraires : « Ralentir les « Choisissons, la temps praste », 

Christian Jones. Pr me fu premier ministre, qui Granit gouvernement la coïncidence entre mararions afin d'en atténuer la bru- 
— LU: Je Pouvoir de contester, de Jean | le fait que la France vi ses propres espérances et l'acton‘de  ralité ; les accélérer pour forcer le 

Baubérot. ment, selon lui, un ser de ce souvernement. destin, pour réduire la période tran- 
société comparable au passage de la FL Minerrand devait, emuite, re- 4 sitoire. » Selon lui, la vérité se situe 

ÉTRANGER ä la société indus-  cevoirles vœux des corps constitués. entre ces deux extrêmes. + Une 
trielle, M. François Mitterrand a ré- t:à M. Nicolaï, vice seule méthode, a-t-il dit, solidarité 

2: AFRIQUE pondu que ce changement « consi- ident du Conseil d'Etat, M Mit- et dielogue. » 
— Les émeutes en Tunisi dérable » n'était pas moins. terrand a déclaré, en présence du Le président de la République a 
Z Lebeut cnua d'Én ee - difficile». Y doit être, selon le premier ministre, de MM. Gaston ensuite insisté sur le rôle des fonc: 

Suites du coup d'État au Nigéria. | Cpef de l'État — dontle portoparole Deferre, minise de l'intérieur, tiorinaires dans cette action. Ils doi- 
4. AMÉRIQUES de l'Élysée, M. Michel Vauzeile, a Robert Badinter, ministre de la jus- vent, a-t-il ajouté, obéir à trois prin- 

rapporté les propos — conduit par un tice, et Anicet Le Pors, secrétaire  cipes d'action : 
gouvernement de progrès, qui doït le d'Etat à la fonction publique, que ,— Agir aussi vi te que possible : le 
favoriser, le Faciliter, Y'ccompa les Français doivent comprendre le citoyen ne doit ni le notifi- 

4 PROCHE-RIENT e gner. Il est nécessaire, estime sens des efforts qui leur sont cation de ses droits, ni le versement 
— LIBAN : la réduction du contingent | M Mitterrand, que ce gouverne demandés. « Nous devons, a-t-il dit, de scs prestations, ni le service qu'il 

les Libanais. ment ait le « souci minutieux » de adapter notre industrie aux techni- sollicite. Agir vite, c'est le premier 
5. EUROPE servir ceux des Français qui sont le ques modernes. impératif de toute réforme adminis- 

— POLOGNE : Vi ; he à la moins favorisés, œux qui souffrent Le chef de l'Etat a souligné que  trative. CM 

France des «calomnies antisocis- L ! pu , Ti ST ne ti eus Fa firtes gans précédent », M. GAUDIN {U.D.F.} : nous n'avons pas perdu l'espoir | Eu" ein 08 
à à L fu communication les plus modernes, POLITIQUE d'arriver à deux listes de l'opposition ee rec parmanencs 

k électi us grande efficacité : à ce 6 à 9. La pubicaion du rppor de la pour les élections européennes PE Re co ME 
C'est par une interview à Jours de distinctes. Nous n'avons pas que « tout rarif publie doit refléter 

SOCIÉTÉ £rance (dif du 31 décembre au l'epoir d'ariwer à faire cr | fa rérité des coûs et des prix de 
6 janvier) que M. JeanClauëe Gur cite deuxième hypothèse. » UE UE ue publie d'obl 
din, prési du UD:-F. de ean-Claude Gaudin voulait, 10. Age os tmnèsts du 51 décamre, d ar) groupe | terminé sclon ln, préciser dans | gufions gui échapperaient à sa pro- 

Roride pourait pormettre d'äucider | l'année 1983. Une interview qui n'a cette interview, que dans le cas | P'e Le PÉI l'affeire Orsoni pas manqué de surprendre ses amis d'une listé ei appartiendrait En conclusion, le chef de l'État a 
Poli tiques. Ne serait-ce que à l'U.D-F. de désigner li moitié des rappelé qu'il n'est pas possible à la 
Fm Éranpois secrétaire membres de cette liste et au R.P.R. de décentraliser et d'oublier 

un en ride mn 
ferme, d'une structure solide ». 

M. Mitterrand a également 
déclaré que « {e gouvernement 

Léotard, 

pot A ER den ds CDS Enclie don dit d'éner le otlms des t neffet, æion, dit-il, d'accepter le 
M. Jean-Claude 

Gaudin affirme : <{! y aura une tiers pour le R.P.R. et un tiers pour 
le cancer. seule liste de l'opposition aux élec- les socio-professionnels. » comme l'administration n'ont â 

— Le da senté chinois. tions européennes et Simone Veil Après ières déclarations échapper à la loi et au cont le des 
12._La réfonme des hôpitaux publics. sera bien notre iête de liste. » LÉVO- de M. pol gros Léotard et | juges», étant entendu que les 

ue la « forte volonté unitaire » de  Méhaignerie, qui avaient d'un com- juridictionnels s'appliquent 
CULTURE électorat de J'opposition et précise _ mun accord de ne plus inter. | à EUX 

même qu'il a dit à M. Pons, venir sur un 1el sujet «à moins Devant les réprésentants des 
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